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et îa France 
è Le Parlement a effectué Mer sa ren-

trée de janvier, qui inaugure la session 
ordinaire de Vannée. Celle rentrée s'est 
faite avec le caractère de sérieux et de 
gravité que commandent les circonstan-
ces. El nous avons la conviction que, 
au Palais-Bourbon comme au Luxem-
bourg, la session législative de 191-5 con-
servera ce caractère jusqu'au bout. 

La question de la rentrée des Cham-
bres, on le sait, avait éveillé en certains 
milieux des appréhensions assez vives. 
Les partis hostiles aux institutions par-
lementaires auraient volontiers applaudi 
à une sorte de suspension provisoire du 
Parlement durant la guerre, suspension 
provisoire que, bien entendu, ils se se-
raient ensuite efforcés de transformer en 
suppression définitive. Quelle que soit 

i, sa volonté de coopérer pour sa part le 
plus loyalement et le plus largement 
possible à la trêve des partis, volonté 
qui s'est affirmée de la plus noble façon 
aux séances historiques du 4 août et du 
22 décembre 1214, le Parlement ne pou-
vait cependant pas pousser l'esprit de 
conciliation jusqu'au suicide, comme le 
souhaitaient publiquement ses adversai-
res. Le Parlement s'est donc réuni, et il 
s'est réuni non pas seulement selon son 
droit, mais selon le droit constitution-
nel, selon le droit républicain. Et la du-
rée légale de la session étant de cinq 
mois, il devra, sans se croire obligé pour 
cela de multiplier inutilement les séan-
ces, remplir son rôle durant cinq mois, 
rôle à la fois de collaboration avec le 

^. gouvernement et de contrôle da.ns l'intd-
5 rêl de la défense nationale.. Que dans 

V accomplis sèment d'une pareille tâche 
sénateurs et députés soient tenus de 
faire abstraction de tout esprit de polé-
mique cl de tout esprit de parti, voilà 
ce sur quoi nous serons tous d'accord. 
'Mais personne n'est autorisé à douter 
que nos parlementaires ne soient pas 
prêts à se soumettre à la discipline de 
es patriotique devoir. 

Le Temps, qui n'élevait il y a quelques 
jours, en un éloquent article dont le 
Petit Provençal vj reproduit les passages 
essentiels, contre la campagne faite con-
tre le Parlement, campagne qu'il décla-
rait « maladroite, dangereuse et même 
coupable », le Temps s'est efforcé de 

\ prévoir le programme général auquel 
les Chambres s'arrêteraient. Il écrivait à 
leur sujet : « Elles répondront victorieu-
sement aux reproches injustes qui leur 
ont été faits en demandant à leur inspi-
ration patriotique le moyen de sauve-
garder à la fois le prestige du régime 
parlementaire, la collaboration cordiale 
avec le gouvernement, le contrôle in-
dispensable et l'unité d'action dont no-
tre vaillante armée offre un exemple 
qu'il serait imprudent de ne pas imi-
ter. » 

On ne saurait mieux dire, et le Par-
lement, nous en sommes convaincu, 
aura à cœur de justifier ces prévisions 
de notre grand confrère, qui sont celles 
de tous les républicains. ■ 

W Déjà, l'attitude observée par les par-
lementaires en ce commencement de 
session est une preuve des sentiments 
profonds qui les animent. La décision 
prise par tous les partis de ne pas. 
subordonner l'élection des membres 
des bureaux de la Chambre eï du Sénat 
à des considérations politiques et les pa-
roles qui ont été prononcées au nom des 
deux assemblées en faveur d'une étroite 
union du Parlement et du pays à l'image 
de notre admirable armée n'attestent-
elles pas que la représentation nationale 
reste fidèle à son devoir ? V « union sa-
crée » proclamée au début de la guerre 
est plus que jamais un pacte d'honneur 
pour tous les Français : c'est un pacte 

t d'honneur auquel le Parlement, comme 
* la France elle-même, ne faillira pas. 

CAMILLE FERDY. 

UNE CUBIOSITË ARCHITECTURALE 
Thann, la jolie petite ville d'Alsace redeve-

nue définitivement française, est justement 
fière de son église, et aussi de sa mairie. 

L'église dédiée à saint Théobald,, est une 
miniature de la cathédrale de Strasbourg. 
Elle a été construite du treizième au quin-
zième siècle. ..... 

Quant à la mairie, intéressant, édifice du 
dix-huitième siècle, son architecte est illustre 
dans l'histoire... commcfcénéral. 

Q. Cet architecte, en effet, c'est Kléber 1 
« Oui, Kléber, fils d'un maître maçon de 

; Strasbourg, avait débuté dans la carrière pa-
ternelle. Il s'y était même élevé au rang d'ar-

N chitecte, et, Louis XVI, pour reconnaître ses 
effort* et son talent, l'avait nommé, en 1783, 
« inspecteur des bâtiments du roi » à Belfort. 

Ce fut alors que Kléber alla construire à 
Thann un hospice qui est devenu l'hôtel de. 
ville qu'on y voit aujourd'hui. 

Quelques années plus tard, le petit « Ins-
pecteur des bâtiments du roi » s'engageait, 
en 179?, comme volontaire, et l'on sait le 
reste de son histoire. 

Llwep do siéra! Joffre 
Un chiromancien de Saint-EUenne, M. Alla, a 

^> ilré l'horoscope de « notre J'offre- ». Le voici tel 
( que le rapporte notre confrère, la Loire liépubli-
/ çatne : 

Les influences planélaires sont conformes 
h la physionomie, du général : Saturne, Ju-
piter et Mars, sensiblement mêlées de I'in-
fiuence de Mercure. Ce qui signifie : Esprit 
observateur, profond, di,scret, sobre en pa-
roles : autorité, calme, vision prompte et 
iéduelion immédiate-, fermeté, finesse ; une 

pointe d'ironie ; critique juste ; énergie, cons-
tance sans aucune faiblesse, ni aucun, décou-
ragement, la grandeur des vues est donnée 
par cet assemblage harmonieux de Saturne 
et de Jupiter, qui se trouve en accord dans 
sa nature. 

Ses nom et prénoms commencent par trois 
J et par un C. Ils signifient : 1° Trois fois la 
manifestation de la puissance intelligente du 
général dans le cours de son existence qui 
dans la troisième fois obtient son entier dé-
veloppement ; 2° La lettre C indique que toute 
cette manifestation intelligente sera soute-
nue par une puissance d'énergie et de calme 
contre laquelle aucun ne pourra résister. 

L'addition de ses noms donne le nombre 
50, symbole du soleil et de l'apaisement, 
dont l'attribut en cabale signifie : « Dieu 
formidable », au sixième nom de « Dieu 
El-Gibor », c'est-à-dire Dieu fort. Ënfin ce 
nombre est encore le signe de l'entier déve-
loppement de la puissante individuelle. 

Le drapeau oes fesilers marins 
Le président de la République 

le leur remet à Dunkerque 
Paris, 12 Janvier. 

Le président de la République, qui avait 
quitté Paris dimanche soir, accompagné par 
le ministre de la Marine, est arrivé, hier ma-
tin, à huit heures, à Dunkerque, où il a remis 
le nouveau drapeau à la brigade de fusiliers 
marins qui s'est si vaillamment battue à 
Nieuport et à Dixmude. 

En présentant le drapeau aux troupes, M. 
Poincaré s'est exprimé en ces termes : 

Fusiliers marins, 
Mes amis, 

Le drapeau que le gouvernement de la Ré-
publique vous remet aujourd'hui, c'est vous 
mêmes qui l'avez gagné sur les champs de 
bataille. Vous vous êtes montrés dignes de le 
recevoir, et capables de le défendre. 

Voilà de longues semaines, qu'étroitement 
unis à vos camarades de Varmée de terre, 
vous soutenez victorieusement, comme eux, 
la lutte la plus âpre et la plus sanglante. 

Rien n'a refroidi voire ardeur, ni les diffi-
cultés du terrain, ni les ravages qu'a d'abord 
faits parmi vous le feu de l'ennemi. Bien n'a 
raienti votre élan, ni les gelées, ni les pluies, 
ni les inondations. 

Vos officiers vous ont donné partout l'exem-
ple du courage et du sacrifice, et partout vous 
avez accompli, sous leurs ordres, des prodi-
ges d'héroïsme et d'abnégation. 

Le drapeau que je vous confie, représen-
tera désormais à vos yeux la France immor-
telle, la France, c'est-à-dire vos foyers, le 
lieu où vous êtes nés, les parents qui vous 
ont élevés, vos femmes, vos enfants, vos fa-
milles et vos amis. Tous vos souvenirs, tous 
vos intérêts et toutes vos affections. La 
France, c'est-à-dire le pays de grâce, de dou-
cevr et de beauté, dont une partie est encore 
ôccupée par un ennemi barbare. La France, 
c'est-à-dire tout un passé d'efforts communs 
et de gloire collective, tout un avenir d'union 
nationale, de grandeur et de liberté. 

Mes amis, 
Ce sont les plus lointaines destinées de la 

patrie et de l'humanité qui s'inscrivent en c'e 
moment sur le livre d'or de l'armée française. 

Notre race, notre civilisation, notre idéal, 
sont l'enjeu sacré des batailles que vous 
livrez. 

Quelques mois de patience, de résistance 
morale et d'énergie, vont décider des siècles 
futurs. 

En conduisant ce drapeau à la victoire, 
vous ne vengerez pas seulement nos morts, 
vous mériterez l'admiration du monde et la 
reconnaissance de la postérité. 

Vive la République ! Vive la France ! 
De Dunkerque, le président de la Républi-

que s'est rendu à Cassel, où il a, déjeuné, 
puis à Hazebrouclî, où il a été reçu par l'abbé 
Lemire, député et maire. s Enfin, le chef de l'Etat est allé visiter Arxas, 
d'où'il est reparti dans la nuit pour Paris. 

M. Poincaré était de retour à l'Elysée ce 
matin, à S heures. 

yrqooi Haosi n'a pu se résoudre 
fini 

Paris, 12 Janvier. 
J'ai vu notre ami Hansi. Je n'ai pas le 

droit de dire où, ni comment. 
Vous savez qu'on vient de lui donner la 

Légion d'honneur. 11 est maintenant officier-
interprète, et vous pouvez croire qu'un es-
pion allemand qu'il est chargé d'interroger 
a du mal a. s'en tirer. 

Nous avons causé longuement. Il m'a conté 
pourquoi il n'a jamais pu se résoudre à véi 
nérer la kultur germanique et les belles ma-
nières des Teutons. 

« Mon Dieu, m'a-t-il expliqué, avec cet air 
de ne pas y toucher que l'on connaît aujour-
d'hui à Paris. Ça a commencé quand j'étais 
petit. J'ai été giflé comme on gifle à l'école al-
lemande. C'est reçu, c'est parfait et personne 
ne s'en fâche. Personne, sauf une tête car-
rée d'Alsacien. Je n'étais ni grand, ni fort. 
J'empochais la gifle et la taloche sans souf-
fler mot, mais, à. part moi, je songeais « tu 
me payeras ça plus tard ». 

— <t Fort bien, ai-je dit, et qu'avez-vous fait 
après le lycée, avec vos camarades alle-
mands ? » 

« — Je n'ai rien fait. La vie sépare. Dès 
que nous étions sortis de classe, nous ne 
nous connaissions plus, on se saluait, c'était 
tout. Si on se retrouvait comme étudiant 
dans une ville d'Université, on se groupait 
par cercle, par brasserie, chacun chez soi. 

« Entre Alsaciens et Allemands, on ne se 
tutoyait pas. Le fossé était creusé, on avait 
beau faire, il allait toujours s'élargissant. , 

« Nous, en Alsace, nous apprenons dans nos 
familles l'économie et l'horreur de l'alcoo-
lisme.; l'étudiant allemand, lui, fait des det-
tes, ou du moins mange ce qu'il a et boit ce 
qu'il n'a pas. C'est un honneur et une gloire à 
ses yeux de beaucoup boire, ce n'est pas un 
honneur et une gloire, pour nous. Les étu-
diants allemands sont portés au luxe, à l'os-
tentation ; nous autres, nous sommes simples. 

« Je me souviens qu'à Fribourg, le diman-
che, c était une mode pour mes camarades 
germains de sortir deux par deux, en lan-
dau, sans prendre de parapluie, quel temps 
qu'il fit. Le parapluie est dégradant à leurs 
yeux. Us se promenaient en casquette et ru-
bans d'apparat, les cataractes du ciel s'ou-
vraient, et ils rentraient trempés comme des 
soupes, la casquette, les rubans et souvent le 
complet étaient à renouveler, mais ils avaient 
eu la gloire de braver l'aveTse. Nous, Alsa-
ciens, nous avions des parapluies, et nous re-
doutions de compromettre nos vêtements. 

« Tout cela n'est rien. C'est lorsque la 
famille alsacienne se compare à la famille 
allemande que le malentendu s'aggrave. En 
Alsace, nous voulons nous marier à la fraiv 
çaise. On s'informe prudemment, les parents 
s'en mêlent. Entre Allemands, c'est antre 
chose, on se cherche et on s'accorde sans 
rien dire à personne. Les jeunes Alleman-
des sont très différentes des jeunes Alsacien-
nes tenues à la maison et dressées aux de-
voirs domestiques uur une mere scrupuleuse. 

Alors, que voulez-vous ? Les Alsaciens ont 
peur de n'être pas compris des Allemandes, 
ils les épousent le moins possible. Ainsi, moi, 
j'en suis fâché, je m'arrache les cheveux, je 
ne suis pas marié, ce n'est pas ma faute 1 » 

Et les yexi de Hansi pétillaient de malice : 
— « Mais voici l'Allemand marié. Suppo-

sons-lo à Colmar, si vous voulez, avant la 
guerre. C'est un fonctionnaire. Cet émigré 
doit faire des visites. A quelle heure croyez-
vous qu'il les fasse ? Il les fait, froidement, 
entre midi et une heure, habitude allemande. 
Juste à ce moment, nous allons nous mettre 
h tal>le. On sonne, il faut aller recevoir mon-
sieur le conseiller. Nous sommes furieux. 
L'Allemand mange à une heure et demie, 
après il dort. Il/fait généralement la sieste 
jusqu'à trois heures bien sonnées. Cependant, 
nous qui venons de déjeuner, nous éprouvons 
le besoin d'aller parier de nos affaires à 
monsieur le conseiller. Impossible. Morphée 
le berce, il faudra revenir. Nous ne. sommes 
pas contents, et savez-vous ce que fait mon-
sieur le conseiller quand il se réveille î il 
prend du café au lait. Nous avons pris du 
café noir après avoir déjeuné, vers une heure. 
Il prend du café vers 4 heures, et il y met 
du lait ! 

« Vous souriez, mais ces petites choses-là 
divisent plus les hommes que la représenta-
tion proportionnelle.. 

« Enfin, l'après-midi s'avance. Chez nous, 
notre mère, notre femme, s'occupe de la mai-
son. Il est rare qu'elle 6orte. L'Allemande' 
sort tout de suite après son café au lait, 
pour le simple plaisir de fuir son apparte-
ment. La bonne peut faire à la maison tout 
ce qu'il lui plaît, madame ne rentrera pas. 
On paie mal cette fille, on lui donne la clet 
et. trente pfennigs tous les soirs. 

« On lui donne la clef, cela signifie qu'elle 
peut coucher où elle voudra, et trente pfen-
nigs, monsieur, c'est pour qu'elle dîne à sa 
guise. Monsieur et madame mangent à la 
brasserie. S'il y'a des enfants, la bonne les 
garde, à moins que les parents ne les emmè-
nent. Quand monsieur et madame rentreront, 
elle a la clef, bonsoir. 

B Mettez dans un salon des Alsaciennes et 
des Allemandes, que voulez-vous qu'elles se 
disent ? Les. unes ont été élevées au Pôle 
Nord, les autres au Pôle Sud. Elles ne con-
naissent pas les mêmes gens : elles diffèrent 
de traditions, d'usages, eUes n'ont pas la 
même existence. Tien ne les rapproche, tout 
les divise. 

« Voilà pourquoi l'Alsace n'a pu être ger-
manisée. » 

CEUX DU XVE CORPS 

Irait ordre du jour 
aux chasseurs alpins 

L'ordre du jour suivant a été lu récem-
ment aux troupes alpines qui sont, on le sait, 
la terreur des Allemands, lesquels les appel-
lent les « diables noirs » : 

Chasseurs et canonniers, 
Après avoir brillamment guerroyé en terre 

d'Alsace et supporté stoïquement un bombar-
dement de vingt jours au col du Bonhomme • 
après avoir, pendant un mois de travaux de 
sape ininterrompus, investi étroitement le 
sommet du Viola et les hauteurs qui domi-
nent le col de Sainte-Marie-aux-Mines, vous 
vous êtes emparés, à la baïonnette, de posi-
tions fortement organisées et pourvues de 
profonds réseaux d'abattis et de ronces arti-
ficielles. 

Avec le concours du ..." régiment d'infante-
rie, vous avez repoussé des contre-attaques 
incessantes de jour et de nuit, et vous avez 
infligé des pertes terribles à vos adversaires. 
Pour cette belle et rude besogne, vos généraux 
vous ont adressé leurs plus chaudes félicita-
tions. 

Vous tiendrez ferme dans vos tranchées. 
Bien dans la main de vos chefs, vous repous-
serez victorieusement tous les assauts qui se 
préparent, vous ne reculerez pas d'une semel-
le, vous n'abandonnerez pas un pouce de 
celte terre alsacienne sur laquelle vous avez 
reporté votre défensive pour mieux protéger 
la ligne frontière dont vous avez chassé l'en-
nemi. 

Alpins, souvenez-vous du « Marabout de 
Sidi-Brahim ». Votre mission est identique à 
celle où s'illustrèrent vos aînés. Montrez-
vous dignes d'eux. Aucun casque â pointe ne 
doit dépasser vos réseaux de fil de fer. 

Septième batterie et section de mitrailleu-
ses, tenez-vous prèles à appuyer vos cama-
rades de toute la puissance de vos obus explo-
sifs et de vos rafales. Soudées étroitement 
avec les chasseurs dans une commune mis-
sion de dévouement et de sacriflfe, soyez prê-
tes jusqu'au dernier moment, jusqu'au der-
nier projectile. 

Diables -noirs, l'attention générale est fixée 
sur vous. Les bulletins du généralissime ont 
signalé votre vaillance à là France entière. 
Il faut que les Français continuent à lire 
tous les jours cette phrase éloquente : 

« Les attaques ennemies sur les hauteurs de 
Sainte-Marie, ont été vigoureusement repous-
sêes. » 

Chasseurs, contemplez le drapeau décoré et 
médaillé. Votre honneur est enqagé. Il faut 
tenir ou mourir ! 

La fjijgjeis ois Macieox 
Paris, 12 Janvier. 

Au XV corps a été formée, dans un cer-
tain régiment, une. compagnie nommée la 
compagnie des audacieux. Elle est comman-
dée par un vaillant capitaine, et se compose 
de volontaires qui font profession d'accom-
plir les besognes particulièrement dange-
reuses. 

Une nuit,, la compagnie des audacieux a 
reçu l'ordre d'aller couper les fils de fer der-
rière lesquels s'abritait immédiatement une 
tranchée allemande. Un par un, ils se sont 
coulé dans l'herbe et sous les broussailles 
jusqu'au terrible voisinage en face duquel 11 
fallait opérer. Mais, soudain, des fusées lu-
mineuses lancées en grand nombre sont ve-
nues éclairer, comme en plein jour, les auda-
cieux dans leur aventureux travail. 

Les balles, soigneusement visées, ont com-
mencé à pleuvoir de tous côtés. 

Alors, le capitaine, couché à terre, au mi-
lieu de ses hommes, a tenu le langage sui-
vant s 

î Mes enfants, nous sommes repérés. Que 
nous avancions ou que nous reculions, la 
mort est certaine. Donc, il vaut mieux rester, 
poursuivre notre tâche jusqu'au dernier 
homme, et mourir en braves. Puisque nous 
n'avons plus à nous cacher, nous allons, si 
vous le voulez bien, chanter la Marseillaise. 

Les accents de l'hymne national éclatèrent 
bientôt autour de lui, mêlés bientôt aux gé-
missements suprêmes des mourants. 

Les camarades de l'arrière entendirent ce 
chant et le brait de la fusillade, ils compri-
rent. 

La sublime contagion de cet élan vers la 
mort que les plus hautes philosophies ne par-
viendront jamais à expliquer et à compren-
dre s'empara d'eux, rien ne put, les retenir, 
ils s'élancèrent, et pendant une heure la 
compagnie des audacieux fut composée d'un 
régiment tout entier. 

Le lendemain, le communiqué officiel de 
France portaitla ligne suivante : « A X..., 
nous nous sommes emparés d'une tranchée 
allemande ». 

n Champagne 
iolents combats ont li 

utour des tranchées conqui 
[TRES DD Tî 

Paris, 12 Janvier. 
Les ministres, réunis ce matin, sous la 

présidence de M. Poincaré, se sont entretenus 
de la situation diplomatique et militaire. 

Paris, 12 Janvier. 
Le gouvernement l'ait, à 15 heures, le 

communiciué officiel suivant : 

De la mer à l'Oise, canonna-
de intermittente, assez violente 
en Quelques points. 

Sur l'Aisne, au nord de Sois-
sons, des combats très mouve-
mentés ont été livrés autour 
des tranchées conquises par 
nous le 8 et le 10 janvier. L'en-
nemi a prononcé, au cours de 
la journée d'hier, plusieurs re-
tours offensifs que nous avons 
repoussés, et nous avons gagné 
de nouveaux éléments de tran-
chées. 

De Soissons à Reims, duels 
d'artillerie. Nos pièces lourdes 
ont contre-battu efficacement 
les batteries et les « minen-
werfer » (lance-bombes) des 
Allemands. 

En Champagne, dans la ré-
gion de Souain, tir très précis 
de notre artillerie sur les posi-
tions adverses, près de Per-
thes. 

Le fortin, situé au nord de la 
ferme Beau se jour, a été le théâ-
tre d'une lutte acharnée. L'en-
nemi est parvenu à établir une 
tranchée à l'intérieur de l'ou-
vrage dont nous conservons le 
saillant. La lufte continue. 

En Argonne, et jusqu'à la 
Meuse, rien â signaler. 

Sur les Hauts-de-Meuse, deux 
attaques allemandes, l'une au 
bois de Consenvoye, l'autre au 
bois Le bouchot, ont été repous-
sées. 

Au sud-est de Cirey-sur-Ve-
zouse, un de nos détachements 
a surpris, et mis en fuite, une 
compagnie allemande qui pil-
lait le village de Saint-Sauveur. 

Dans les Vosges et en Alsace, 
journée calme. Le mauvais 
temps et la tempête de neige 
continuent. 

(De notre correspondant particulier) 

Nous n'avons pas de nouvelles du front 
russe, et les dépêches particulières mention-
nant des engagements dans des localités qui 
ne figurent pas sur nos cartes, il est difficile 
de suivre avec exactitude les opérations, qui 
paraissent, d'ailleurs, relatives. 

On semble indiquer qu'au prix de sacrifices, 
von Hindenbourg serait parvenu à faire quel-
ques progrès sur la rive droite de la Itawka. 

Pas de nouvelles, non plus, des Ka.rpatb.es. 
11 semblerait que les Autrichiens se reforment 
à une certaine distance des cols, pour arrêter 
les Russes qui vont déboucher en E'ukovine. 

Les Russes doivent poursuivre leur marche, 
et ceci a une grosse importance au point de 
vue de. l'entrée en scène de la Roumanie, de 
plus en plus certaine. — M. R. 

Le roi des Belges 
colonel d'un régiment français 

Paris, 12 Janvier. 
Il est presque certain dit l'Echo Belge que 

le roi Albert sera fait colonel honoraire d'un 
régiment français. 

Voici la reproduction de la lettre que le 
député de Paris, Georges Berry, adresse au 
ministre de la Guerre -de France : 

Monsieur le ministre et cher collègue; 
Voulez-vous me permettre d'être auprès do vous 

l'interprète de tous les Français ku demandant, au 
gouvernement de la Répuuliq;uo de conférer le titre 
de colonel honoraire, d'un de nos régiments, au 
valeureux souverain de la Belgique auquel a déjà 
été décernés la Médaille mUitaire après l'héroïcrue 
défense de Liège ? 

Je vous rappelle, d'ailleurs, que ma demande 
s'appuie sur un précédent. Le roi Victor-Emmanuel 
reçut, en effet, le titre de caporal des zouaves, h 
la suite de la : guerre de 1S59. 

Georges BEERÏ. 

Le dernier et suprême *t m 

Paris, 12 Janvier. 
C'est en vain que persiste le mauvais temps. 

La trêve qu'il imposait aux armées semble 
près de finir. Peut-être, des deux côtés, les 
soldais préfèreront-ils la bataille à l'immobi-
lité des tranchées, sous les cataractes du ciel 
et le froid qui mord âprement dans ces 
régions du Nord. 

Tant est-il qu'on se bat partout avec plus 
ou moins d'intensité. 

Tous les engagements nous sont favorables. 
Nous avons avancé dans la région d'Albert, 
au nord de Soissons, à Perthes-les-Hurlus. 

Dans l'Argonne, nous multiplions nos efforts 
pour déloger l'ennemi des fortes positions 
qu'il détient. Ce sera dur, mais nous y arri-
verons. 

En Haute-Alsace, nous occupons la lien» 
Stelnbaeh — côte 425 —■ Pont d'AspaclvBrunifrMf 
hofen-Pfetterhause. Nous sommes maîtres, 
ainsi, de l'entrée de la vallée de la Thur, et 
nous disposons, pour nos ravitaillements et 
l'envoi de renforts, de deux excellentes rou-
tes, celle de Bassani à Wesserling. par le col 
de Eussand, et celle de Cornimont à Krut, par 
le col du Ventron. 

En outre, avec Thann et les hauteurs forti-
fiées qui dominent cette grosse localité, nous 
disposons de très forts points tl'apnui; L'ac-
tion qui se déroule de ce côté est intéressante 
à suivre. 

Elle se prépare pour le tenter 
au printemps 

Rome, 12 Janvier, 
D'après des rapports officiels, l'Allemagne 

pousse avec la plus grande activité d'impor-
tants préparatifs militaires, appelant toutes 
ses réserves en vue d'un effort suprême au 
commencement du printemps. 

Elle prend en outre on mains la direction 
de toutes les opérations, celles de l'Autriche 
contre la Russie et la Serbie, et celles de la 
Turcraie contre la Russie et l'Angleterre. 

L'armée britannique 
Le recrutement de l'armée de l'Inde 

Le correspondant du 'limes a Delhi, télé-
graphie que le recrutement pour l'armée de 
l'Inde se fait d'une façon très satisfaisante. 
Les chiffres du mois de décembre dépassent 
encore ceux du mois précédent. 

Les six nouvelles armées anglaises 
Londres. 12 Janvier. 

A propos de la constitution des six nou-
velles années britanniques, le ministère de la 
Guerre annonce que chacune de ces armées 
sera susceptible d'expansion et de contrac-
tion. Elle pourra varier, quant au chiffre des 
effectifs, et à leur composition. ^ 

En Belgique 
Deux officiers belges condamnés 

par un Conseil de guerre allemand 
i Amsterdam, 12 Janvier. 

Une dépêche de Bruxelles au Tclegraaf 
annonce que deux officiers belges, 'lé géné-
ral en retraite Gustave Five, et le lieutenant 
Gille, ont été condamnés à. un emprisonne-
ment perpétuel, par le Conseil de guerre de 
Liège, devant lequel ils comparaissaient sous 
l'inculpation de trahison. 

Ils étaient accusés, d'une paTt, d'avoir aidé 
des volontaires belges à franchir la frontière 
hollandaise pour rejoindre les aimées alliées, 
d'autre part, d'avoir tracé des cartes repré-
sentant les fortifications que les Allemands 
exécutent actuellement dans la vallée de la 
Meuse. 

Quand on demanda au général Five s'il 
était vrai qu'il eut aidé 35 volontaires à fran-
chir la frontière, il répondit : « C'est exact, 
j'en ai même aidé 350 », et il ajouta : « Je 
demande au Conseil de guerre de me con-
damner à mort, afin de ne pas être envoyé 
dans les forteresses allemandes ». 

Un grand incendie 
a daté à Bruxelles 
Amsterdam, 12 Janvier. 

On mande de Berge-op-Zoom, au Mêmes 
Van der Taq, que d'après une vingtaine de 
réfugiés venant de Bruxelles, un grand incen-
die aurait éclaté dans la capitale belge. 

Les journaux français et anglais 
sont formellement interdits 

Londres, 12 Janvier. 
Le correspondant du Daily Express, à Ams-

terdam, se dit informé de Bruxelles que 300 
jeunes gens de 14 à 17 ans ont été arrêtés à 
Bruxelles la semaine dernière pour avoir 
vendu des journaux anglais et français dans 
les rues. 

Ces feuncs gens ont été condamnés à la 
déportation et à l'emprisonnement en Alle-
magne. 

Les autorités allemandes ont promis une 
prime de cent francs DOUX chaoue arresta-

tion opérée sous cette inculpation. Elles 
emploient comme espions les boy-scoute alle-
mands. 

Les Allemands se retranchent 
à la frontière hollandaise 

Amsterdam, 12 Janvier. 
On télégraphie de l'Ecluse, au Niemue Bot. 

tardamsche Courant, que des uhlans sont 
arrivés à Lïddelburg. D'autres sont logés à 
lloorn et à Lapscheure. 

L'arrivée de ces soldats, qui ont pour mis-
sion de garder les ponts, cause beaucoup 
d'émotion. 

De nombreux habitants s'enfuient. 
La région située entre Stroobrugge et Mal-

deg-hem est sillonnée de tranchées défendues 
par des mitrailleuses. 

L'arrestation ffli cariai Mercier 
Un télégramme du roi Albert au pape 

Le Havre, 12 Janvier. 
Le roi Albert vient de protester contre le 

traitement infligé au cardinal Mercier. Il a 
adressé au pape la dépêche suivante : 

« L'arrestation d'un prince de l'Eglise, mem-
bre du Sacré Collège, qui. tout en respectant 
la situation de fait de l'occupant, n'a pu «ai-
der le silence devant les cruelles injustices 
dont souffrent ses ouailles, et devant le lici-
tement inique infligé à tant de prêtres de mon 
pays, doit douloureusement affecter le cœur 
de \Otre Sainteté. 

« J'exprime au chef vénéré de l'Eglise 
Romaine mon admiration pour la conduite 
du cardinal Mercier, qui. à l'exemple de glo-
rieux prélats du passé, n'a pas craint de pro-
clamer la vérité à la face de l'erreur, et 
d'affirmer les imprescriptibles droits d'une 
juste cause au regard de la conscience uni-
verselle. 

« Je prie Votre Sainteté de croire à mes sen-
timents de respectueux et filial dévoue-
ment. — ALBERT I". n 

Le pape invite le cardinal 
à ne plus froisser les Allemands 

Amsterdam, 12 Janvier. 
Le Telegraaf apprend de Bruxelles 

que le nonce du Pape a écrit au cardinal 
Mercier pour lui conseiller de s'abstenir 
désormais de froisser les sentiments al-
lemands dans ses lettres pastorales et 
mandements. 

ression turqiii 
é otiiei 

PtiLrograde, 12 Janvier. 
L'élat-major de l'armée! du Caucase 

fait le communiqué suivant : 
L'action engagée dans la région de 

Karadurgan poursuit son évolution. 
Le 10 Janvier, nos troupes ont enlevé 

,deux canons de montagne avec leurs 
accessoires. Elles ont fait prisonnières 
deux compagnies turques avec leurs of-
ficiers. 

Il n'y a rien à signaler sur les autres 
fronts. 

L'échec de la campagne en Egypte 
Athènes, 12 Janvier <vià Malte). 

Les milieux politiques considèrent que 
'la campagne en Egypte a échoué com-
plètement. 

Le moral des troupes turques est la-
mentable. 

Londres, 12 Janvier. 
Selon des avis digues de foi, reçus en 

Angleterre, on reconnaît maintenant à Cons-
tantinople l'échec de l'expédition entreprise 
contre l'Egypte, en donnant comme cause 
principale à cet échec la crainte d'un débar-
quement sur la côte de Syrie de troupes an-
glaises qui eussent pu mettre en danger les 
communications des corps turcs et menacer 
leurs derrières. 

D'après les mêmes avis, la situation des 
troupes turques de Bagdad est très mauvaise, 
en raison du mauvais esprit et de l'insuffi-
sance de discipline de ces troupes. 

Les alliés menacent les détroits 
Athènes, 12 Janvier. 

Une dépêche arrivée de Bucarest au 
journal Hestia annonce que la flotta 
russe a reçu des ordres pour se diriger 
vers le Bosphore. 

Les officiers allemands sont très in-
quiets à Constantinople. 

L'ambassadeur allemand, parlant du 
représentant d'un Etat neutre, exprima 
la crainte que l'entrée de la flotte all|ée 
dans les Dardanelles ne provoquât une 
excitation des musulmans susceptible 
de se traduire par le massacre des chré-
tiens dans l'empire. 

On croit cependant que ces paroles 
ont été prononcées pour empêcher l'at-
taque des détroits par la flotte alliée. 

Le déficit des finances turques 
Amsterdam, 12 Janvier.-

Un télégramme de Constantinople annonce 
que la Porte a déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet tendant à l'ouverture 
d'un crédit de guerre de dix millions de li-
vres turques. 

Le rapport financier qui vient d'être dé-
posé annonce que le déficit du prochain bud-
get sera de vingt millions de livres turques, 
y compris le crédit de guerre de dix millions, 
les dépenses extraordinaires déjà faites et 
le déficit ordinaire du budget. 

La situation à Constantinople 
Londres, 12 Janvier. 

Le correspondant du DaiUi News à Pétro« 
grade, dit que quiconque à Constantinope ré-
pand des nouvelles venant de l'étranger, con-
cernant le désastre de Sarykamisch, est me-
nacé de mort. 

Les membres aisés du parti vieux turc ont 
reçu l'ordre de partir pour le front, mais gé-
néralement ils ont pris la fuite. 

Les Turcs riches qui ne s'occupent pas de 
politique gagnent l'Asie Mineure. 

Pour parer à ce soulèvement, le gouverne-
ment a mobilisé tous les Arméniens adultes. 

2.000 d'entre eux, faisant partie du corps 
des officiers, de. nombreux Arméniens déser-
tent. 

Le gouvernement confisque actuellement 
Ions les biens du clergé arménien, ainsi que 
las grandes propriétés privées. 

Le commandant de l'armée dg Bagdad a 



été déplané pour mollesse et Shemil pacha, 
commandant le n« corps , a été poursuivi 
pour mauvaise volonté. 

Le mouvement militaire contre Kiiver *»t 
de plus en plus puissani. Son principal ni.1« 
rie camp a été fait prisonnier durant !"s ré-
cents combats. 

Les Turcs oit rallié les débris 
de leurs 12e et X* corps 

Londres, 13 Janvier'. 
On télégraphie de rétrograde au Daily Te-

legraph : ' 
On croit que les Turcs ont réussi à rallier 

les débris de leurs IX0 et X° corps d'arméo et 
que, renforcés par la garnison d'Erzerouni, 
ils'occupent de bonnes positions. » 

La flotte russe va aider 
l'armée du Caucase 

Londres. 13 Janvier. 
D'après le Daily Seuis OU a acquis la certi-

tude que des troupes faisant partie du 
I" corps d'armée turc, dont le siège est à 
Constantinople,se trouvaient à bordjlu paque-
bot qui fut coulé la semaine dernière près de 
Sinope, par un croiseur russe. 

Si la flotte russe parvient à intercepter lotî-
tes communications par nier, la Turquie ne 
pourrait guère songer à envoyer des troupes 
en Arménie par terre, car les routes .d'Asie 
Mineure sont impraticables aux transports 
militaires. Il leur faudrait des' semaines, ou 
môme des mois, pour arriver, et d'ici là l-'.rze-
roum aurait succombé. 

L'action de la flotte russe peut donc facili-
ter singulièrement la tache de l'année du 
Caucase. 

Les cosaques font prisonnier 
le chef d'état-major 

du ÏII corps turc 
■ Pétrograde, 12 Janvier. 

Le correspondant de la « Gazette de la 
Bourse » à Ti'lis télégraphie qu'au cour.; du 
combat de Karaourgon, qui dure déjà de-
puis cinq jours, les cosaques ont fait prison-
nier le chef d'état-major du III» corps otto-
man. Noury bçy, envoyé par le sultan sur 
le théâtre de la guerre, pour l'aire une en-
quête sur les causes de la dél'aiie do Sary-
kamiscli. 

Noury bey est d'origine hongroise. 

L'intervention 
ne peut avoir lieu encore 

Rome, 13 Janvier. 
Pue haute personnalité déclare que, malgré 

"ta que disent certains journaux trop pressés, 
l'Italie ne peut pus envisager certaine» q tres-
sions tant que le règlement de sa situation 
propre dépendra d'événements multiples. 
L'est seulement quand la situation à cet égard 
se sera précisée, que Rome pourra envisager 
l'organisation des questions intéressant l'Ita-
lie. 

Certaines reconnaissances faites de part et 
d'autre peuvent faciliter cette fuiure organi-
sation, mais sans aucune base fixe. Le seul 
fait tangible a été l'affirmation par le gou-
vernement italien de ce qui est indispensable, 
la qualité de grande puissance. Il est donc 
nécessaire de réfréner certaines impatiences. 

Le Livre Jaune français 
devient introuvable 

Rome, 13 Janvier. 
Le Livre Jaune français ne se trouve plus 

?hez les libraires. Le stock est épuisé. 

Des officiers allemands 
inspectent les forts du Trentin 

Rome, Janvier. 
On mande de Vérone au « Gionia'c d'Ila-

tia >> que les réfugiés italiens des provinces 
irrédentistes qui ont déserté l'armée hon-
groise, assurent que de nombreux officiers 
.supérieurs allemands ont inspecté minutieu-
sement les fortifications du ïrentin. 

L'archevêque de Trente, dans une Iellre-
pàslorale, exhorte la population à bien ac-
cueillir les soldats allemands qui arriveront 
prochainement. 

Les Autrichiens concentrent 
des troupes dais le Trentin 

Venise, 13 Janvier. 
On se plaint, en Autriche-Hongrie, de l'état 

des routes et du mauvais temps qui entravent 
les opérations militaires. .Néanmoins, des 
voyageurs arrivant d'Autriche (lisent que les 
Autrichiens utilisent ce temps d'arrêt pour 
eiïeetuér des mouvements <|o troupes', 

Outre le grand nombre de L'avarpis ostensi-
blement partis pour la Bosnie, des troupes 
autrichiennes sont amenées de Gï-àss à Gorz, 
qui est à 33 milles au nord-est de Trieste, 
Ces mouvements ont une si grande extension 
que le service régulier'des trains a été sus-
pendu pendant la nuit. 

L'emprunt national 
Roipe, 13 Janvier. 

Des nouvelles encore incomplètes parvenues 
pendant la nuit et la matinée à la direction 
Kénéraje de la Banque d'Italie, il résulte que 
l'emprunt national d'un milliard a été large-
ment couvert. Les souscriptions se sont éle-
vées à 1.300 millions. Les établi .-sèment s de 
banque constituées en consoitiiim de garantie 
n'oht'participé à la souscription que pour une 
bomrne inférieure à 260 millions. 

dans le royaume, ne tomba pas sous l'appîi-
cation de lu loi. 

vers la solution 
Rome, 13 Janvier. 

Les journaux italiens remarquent que l'or-
dre transmis au vali de Yémen de procéder 
sur place à une enquête au sujet de l'incident 
d'Hodeïdah, s'il ne clôt pas définitivement 
cette pénible affaire, est cependant un nou-
veau pas vers une solution définitive. 

L'adjonction à la Commission d'enquête 
ottomane' du commissaire italien Ceccpi, per-
met de croire que les sanctions promises par 
la Porte seront prises dès que les responsabi-
lités seront dûment établies. 

La presse italienne, qui montre quelque im-
patience- devant lés lenteurs de l'administra-
tion turque, lenteurs en partie excusées par 
suite de l'état de guerre actuel, exprime ce-
pendant sa satisfaction de voir s'approcher 
le dénouement heureux de cet incident. 

« Malgré le réel retard, dit la Tribuna, qui 
provient de la procédure turque, on sent avec 
satisfaction que toutes les demandés du gou-
vernement itqlien seront accueillies, et que 
l'autorité consulaire italienne participera à 
i'enquète. Nous attendons au plus vite l'ac-
complissement des réparations matérielles et 
U. clôture définitive de cet incident, au mieux 
tes intérêts de tous. » 

Le Giomale d'italia fait remarquer que la 
Porte ayant reconnu l'offense faite au dra-
peau italien, il ne reste plus qu'à, attendre oue 
fes autorités locales montrent à. la Turquie 
(u'elle n'a pas respecté les traités internatio-
naux, et qu'elle doit avoir conscience du de-
voir qui lui incombe. Les faits, une fois éta-
lais, l'exécution des ordres donnés eu vali 
par la Porte ne sauraient tarder. Le gouver-
nement saura insister avec fermeté, si cela 
Rôt nécessaire. 

Le gouvernement italien 
abandonne les poursuites 

intentées aux volontaires 
Rome, 13 Janvier. 

Une dépèche d'Ancône, en (Harnais d'italia, 
dit que le procureur du roi a présenté au-
jourd'hui ses conclusions dans l'affaire des 
*1 jeunes gens, étudiants et ouvriers, qui 
contractèrent des engagements, principale-
ment à Jesi, Sinigaglia. Fabriano et Ancôue, 
pour servir dans l'armée française. 

Le procureur du roi a déclaré abandonner 
les poursuites, le seul fa.it, a-î il dit, d'entre-
prendre un voyage pour s'enrôler à l'étranger, 
■sJoxâ au'on n'a pas d'engagement préalable 

Les Allemands fusillent six enfants 
pétrograde,-12 Janvier, 

Le commandant du district de Lodz a or-
donné de fusiller six jeunes garçons de 11 à 
10 ans, qui avaient refusé de servir d'éclai-
reurs à,un détachement allemand dans les 
environs de Lodz. 

Les Allemands ont construit dans les envi-
rons de Lodz un énorme four crématoire, où 
ils brûlent en masse leurs cadavres. 

Ils ont démoli, sans la moindre nécessité 
stratégique, l'ancienne église catholique de 
Urokhotï, sur la Bzoura, où fut baptisé 
Chopin. 

11 n'y aura pas de changement 
avant le printemps 

' Londres, 13 Janvier. 
Le correspondant du Times à Pétrograde, 

■qui vient de faire une visite sur la ligue de 
bataille, à l'ouest de Varsovie, en l'apporte 
des impressions qui cou fumen t celles que l'en-
voyé spécial du même journal à Varsovie 
avait précédemment télégraphiées. 

U estime, comme lui, que l'activité des opé-
rations sur le théâtre oriental de la guerre 
tend à diminuer. 

Les attaques allemandes, on Pologne, dit-il, 
étaient concentrées, la semaine dernière, sur 
un front étroit d'une largeur approximative 
de 10 milles, longeant la rive droite de la 
Rav.'ska, à une distance d'une trentaine de 
milles de Varsovie. 

Le correspondant du Times, qui est un ob-
servateur extrêmement prudent et expéri-
menté, estime, toutefois, que nous devons 
prévoir de nombreuses semaines, et plusieurs 
mois de sanglants combats, avant que les 
Allemands soient, chassés de Pologne, 

Sa conclusion générale est qu'aucWi chan-
gement saillant, soit sur le front occidental, 
soit, sur le front oriental, n'est probable ayant 
le printemps, qui facilitera de nouveaux 
mouvements de troupes. 

Les Allemands veulent empêcher 
les lacs de Mazurie de geler 

Pétrograde, 13 Janvier. 
Pour empêcher les lacs de la Mazurie de 

geler, les Allemands font sans cesse circuler 
de nombreux brise-glace, afin d'obtenir ce 
double but de permettre aux canonnières de 
poursuivre leurs opérations, et de prévenir 
le passage sur la glace des Russes qui opè-
rent dans la Prusse Orientale. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 12 Janvier. 

Voici le communiqué officiel autrichien 
d'hier : 

Pas de changement dans la, situation en 
Pologne russe. ' Hier, sur la Nida intérieure, 
tes Russes ont livré vu combat obstiné et 
tenté de traverser le fleuve, lia ont jeté des 
forces considérables sur plusieurs points de 
la vallée, mais ils ont été rcpouasês partout, 
subissant des pertes sérieuses. 

Pendant que l'in[anteric poursuivait ces at-
taques, un violent combat d'artillerie s'est 
engagé dans les districts voisins et a duré 
plusieurs heures. 

Rien d'important à signaler sur le reste du 
front. 

A la Couronne se fait 
aucune illusion 

Rome, 13 Janvier. 
On écrit de Vienne au Giomale que plu-

sieurs archiducs d'Autriche viennent de ven-
dre les propriétés qu'ils possédaient en 
Bohême et en Moravie. 

D'autres ont envoyé enfin des sommes 
considérables en Suisse. 

On signale encore ce fait curieux : « Un 
Syndicat autrichien opérant pour le compte 
d'un membre de la famille impériale, a sous-
crit pour 11 mWlions de francs à l'emprunt 
italien d'un milliard ». 

Les Viefiim Mes 
La décoration du roi Pierre 

par le tsar de Bussie 
.Nirh, 12 Janvier. 

Une mission extraordinaire, envoyée par le 
tsar Nicolas II, et conduite par le général 
Tut-meheff, est arrivée à Sjich. Elle remettra, 
demain, en audience solennelle, au roi Pierre, 
l'Ordre de Saint-André avec glaives, que lo 
tsar lui confère, en recomiaisggnce des méri-
tes de l'armée serbe. 

Le prince Alexandre recevra l'OTdre de 
Saint-Georges de troisième classe. 

Le prince George recevra le même Ordre, 
de quatrième classe. 

La mission remettra au roi un grand nom-
bre de décorations destinées à récompenser 
des'officiers, sons-officiers et soldais. 

La distinction accordée par le |sar au roi 
Pierre est accueillie, en Serbie, avec une 
grande joie. Cet honneur et les égards du 
grand tsar montrent, dit la hajnou Prava, 
que la Serbie a dignement rempli sa lâche 
dans cette terrible guerre. 

La Roumanie s'organise 
pour la guerre 

Bucarest, 13 Janvier. 
Tous les grands établissements de Bucarest, 

susceptibles de s'y prêter, sont actuellement 
transformés en hôpitaux et en ambulances. 

L'entente ifalo-roumaioe 
Rome, 13 Janvier. 

Il est inexact que les milieux officieux ita-
liens aient déclaré qu'aucune solidarité n'exis-
tait entre la Roumanie et l'Italie. 

On comprend très bien que. les sphères offi-
cielles italiennes ne fassent nulle confidence 
sur leurs projets, ni dans un sens, ni dans 
l'autre, mais il est certain que, dans tous les 
milieux politiques, on suit avec une extrême 
attention, et une grande sympathie, tout ce 
que fait actuellement la Roumanie. 

On considère comme inévitable une entente 
entre les deux pays. 

EN ALBANIE 
Les insurgés menacent Durazzo 

Athènes, 12 Janvier. 
Les insurges albanais ont occupé les hau-

teurs de Ruspole où ils mettent en batterie 
des canons dirigés contre Durazzo. 

L'impression en Serbie 
Nich, 13 Janvier. 

Les derniers événements albanais sont sui-
vis avec une grande attention par les milieux 
politiques serbes. 

Ou estime généralement que les manœuvres 
dirigées contre Essad pacha n'ont pas pour 
but d'assurer à l'Albanie son développement 
futur, basé sur le principe de l'Albanie aux 
Albanais. Par leurs manœuvres en Albanie,-
les Autrichiens et les Turcs essaient d'enlever 
à la question albanaise son caractère inter-
national, et de décider sa solution dans l'in-
térêt particulier d'une puissance ou du groupe 
des puissances germaniques. 

La situation se complique encore par l'oc-
cupation de Valona par l'Italie. 

L'officieuse Samoa Prava, parlant .aujour-
d'hui de cette question, dit que l'occupation 
de Valona a obtenu le consentement des deux 
groupes de puissances, et a é'é faite dans un 
but d'humanité pour assurer la vie et la pros-
périté à la uonulation albanaise, 

La trêve des partis se manifeste une fois de plus 
. dans l'intérêt de la Patrie. 

Paris, 12 Janvier. 
La rentrée s'effectue cet après-midi dans 

le plus grand calme. Le public no s'est pas 
précipité en rangs pressés à l'ouverture du 
Parlement. La plupart des places demeurent 
vides, dans les tribunes et les galeries. Par 
contre, dans les couloirs, l'animation est as-
sez vive et les conversations sont animées. 

Un détachement du 29° territorial rend les 
honneurs au doyen d'âge lorsqu'il traverse, 
suivi du bureau, la salle des Pas-Perdus. 

M. de Mackau, toujours d'aussi belle al-
lure malgré son tige, pénètre à 3 heures pré-
cises dans la salle des séances. Celle-ci est 
entièrement vide de députés et les trois flots 
de crêpes traversés des écharpeâ tricolores 
de MM. Goujon, Proust et Xortier. qui déco-
rent la place de ces représentants tués à 
l'ennemi, font de larges taches noires sur 
les banquettes rouges. Mais l'entrée du bu-
reau est le signal de celle de tous les députés 
qui étaient dans les couloirs. 

Les secrétaires d'âge qui sont installés au 
bureau sont : MM. Pierre, Etienne Flandin, 
Chaigne, Refile, Soult, Anglès, Georges Le-
bail, Forgeot. Ils ont tous, pour la circons-
tance, abandonné l'uniforme militaire, dont 
hier encore ils étaient revêtus. Tous les dé-
putés mobilisés revenus siéger on dû, d'ail-
leurs, se conformer à cette règle. 

MM. Viviani et Delcassé sont les premiers 
à prendre place au banc du gouvernement • 
puis s'asseyent à leurs côtés : MM. Maiyy,' 
Aristide Briand, Millerand, Jules Guesde, 
Jacquier, Fernand David, Augagneur, Dali-
mier. De nombreux députés vont serrer la 
main au président du Conseil. 

M. Deschancl s'entretient un temps assez 
long avec MM. Viviani. Briand et Malvy, 
puis il gagne sa place de député, au centre 
gauche. 

LA SÉANCE 
A 2 h. 15, M. de Mackau donne le coup de 

sonnette d'ouverture. Le plus grand silence 
s'établit. 

M. de Mackau déclare la session ouvert" 
puis il prononce le discours suivant au mi-
lieu des applaudissements unanimes. 

IHsconrs ÛR doyen d'âge 
Mes chars collègues, 

Le monde est defcout, ele l'Extrême-Orient à 
l'Occident, pour répondre à l'injure faits à la 
civilisation, au droit et à la liberté par l'ennemi 
vingt fois séculaire da notre race. Les peuples se 
retrempent dans l'épreuve providentielle qui gran-
dit tes caractères et, émancipe les âmes. Une seule 
pensée, une seule ardeur nous anime : Kcpouaser 
écraser y agression longuement préparée. Un seul 
cri.répond à. notre pensée commune : Salut à la 
France éternellement jeune, a. la France de Clovis, 
de Jeanne d'Arc et, ds Napoléon ; salut à l'armée • 
généraux «t soldats, superbes de bravoure et de 
ténacité ! Salut à nos ajliés : la loyale Angleterre 
la grande Bussie, l'héroïque Belgique, à' tous les 
peuples qui butent avec nous et pour la mémo 
cause ! Salut â tons ceux qui ont versé leur sang 
et donné leur vie pour la défense de la patrie, de 
la civilisation et du d.roit, à tous cos héros anonv-
mes dont l'fiistoire n'enregistrera pas les noms' et 
dont les exploits ignorés de tous sont le prix de la 
victoire ! 

Saluons enfin, avec émotion et avec respect, ces 
faniilles désolées, les plus élevées comme les plus 
humbles, dont les loyers sont détruits, dont les 
espérances légitimes sont anéanties par d'irrépara-
bles pertes I 

Quant â nous, mes clierg collègues, continuons de 
donner à ceux qui luttent a la' frontière te récon-
fortant spectacle'de notre unanimité- ; qu'ils voient, 
qu'ils .sentent' que le pays tout-entier est avec eux. 
Restons invinciblement, groupés sans distinction do 
passé ou de parti autour des hommes qui ont, à 
l'heure actuelle. Je redoutable honneur de tenir le 
drapeau de la Francs. Acceptons résolument tous 
les sacrifices nécessaires ■ et quels que soient le 
temps, la durée do l'épreuve, allons sans faiblir 
jusqu'à la victoire définitive, qui assurera ail 
monde une paix durable dans l'honneur et la li-
berté ! 

Les applaudissements sont particulière-
ment chaleureux lorsque le président rend 
hommage aux soldats, à leurs chefs, aux 
familles éprouvées. Toute la Chambre applau-
dit longuement l'affirmation de l'unanimité 
de la Chambre et sa résolution de rester 
groupés autour du gouvernement. Une salve 
d'applaudissements enthousiastes accueille 
l'allocution du doyen d'âge, dont la voix 
s'est fait entendre 'avec une énergie magni-
fique. 

Le doyen d'âge lit ensuite l'éloge funèbre 
de M. Fitfe, député des Hautes-Pyrénées. 

Il est procédé ensuite à la formalité- du 
tirage au sort des bureaux. 

prasidsnt 
Après le tirage eu sort des députés qui 

dépouilleront les scrutin*. M. de Mackau 
déclare ouvert pendant une heure, le scrutin 
public à la tribune pour l'élection du prési-
dent définitif. 

Les députés se niassent dans l'hémicycle 
et à 3 h. 30 ils sont admis à défiler à la tri-
bune ou ils remette-lit à un secrétaire, qui 
les dépose dans l'urne, leurs bulletins de 
vote.' 

Le scrutin se poursuit sans incident, les vo-
lants sont nombreux. A 3 heures, tous les dé-
putés présents ont voté. Seuls quelques re-
tardataires viennent de temps à autres dé-
poser leur bulletin. 

A 3 heures 35. M. de Mackau déclare clos le 
scrutin pour l'élection du président et ouvert 
celui pour l'élection des quatre vice-prési-
dents. 

M. Paul IÏESCHAUïEL est éSra 
président de la Clianilire pi%v 
4r3p4t- voix. 

L'élection des vice-présidente ' 
Le scrutin pour l'élection des vice-prési-

dents est clos à 4 heures. 
M. tfo Mackau déclare ouvert immédiate-

ment le scrutin pour l'élection de huit secré-
taires. 

Voici les résultats du scrutin pour l'élec-
tion des 4 vice-présidents de la Chambre : 

MM. CLEMENTEL 372 voix (élu) 
MONESTIER 372 » (élu) 
GODARD 357 » (élu) 
VÏQLLETTE 352 » (éïu) 

Sesrétaires s! questeurs 
Voici le résultat du scrutin pour l'élection 

des secrétaires : 
Votants, 315 ; suffrages exprimés, 314. MM. 

Girocl, 314 voix ; Le Clierpy, 310 ; Peytral, 
300 ; Rauline. 300 ; Chevillon, 306 ; Ribeyre, 
308 ; Peyroux, 309 : Paté, 304. 

Les huit députés sont élus secrétaires. (Al-
plaudissements). 

Voici le résultat du scrutin pour l'élection 
des questeurs : 

Votants. 369 : suffrages exprimés, 309. MM. 
Marc Mathis (Vosges), 365 voix ; Jean Durand, 
362 ; Saumande, 360. 

Tous les trois sont élus questeurs. 
M. de Mackau. — Je déclare le bureau de la 

Chambre constitué. 
L-à séance est levée à 5 heures 35. 
Séance jeudi, à 2 heures, pour l'installation 

du bureau, définitif et la vérification des pou-
voirs des élections de M. Laffont (Ariège) et 
M. Espivent- de la Villeboisnet (Morbihan). 

Lettre de la Chambre 
— ve notre correspondant particulier — 

t.. Paris, 13 Janvier. 
La Chambre était loin de présenter l'ex-

traordinaire spectacle des séances du 4 août 
et du 33 décembre. ' E'ien des députés étaient 
absents. J'ai cependant remarqué tous ceux 
de notre légion. 

Dans les tribunes, les curieux étaient bien 
moins nombreux. Il est vrai que la séance, 
consacrée à l'élection du bureau, n'offrait, en 
soi, qu'un intérêt bien relatif. L'intérêt était, 
d'ailleurs, dans les groupes et'dans les cou-
loirs, où on s'entretenait exclusivement de 
la question redoutable : « Etre ou ne pas 
être », 

Le Parlement doit-il siéger ou expédier les 
affaires inscrites à son ordre du jour, et 
s'ajourner ? 

On peut être sur qu'il se prononcera pour 
le premier- système, quitte à ne tenir qu'une 
séance par- semaine, et même des séances 
moins fréquentes. Les députés mobilisés se* 
ront ainsi, de droit, dispensés de retourner 
au |ront, ils n'auront pas à opter entre leur 
devoir de parlementaires et leur devoir mili-
taire. La même règle sera appliquée à tous. 

Il est à prévoir qu'un certain nombre d'en-
tre eux no voudront pas bénéficier de cette 
faculté, et préféreront reprendre le fusil. 
Peut-être ceux-là ne courent-ils pas grand 
risque à le faire. On a fait, en effet, le 
compte que. sur près de deux cents députes 
mobilisés, c'est à peine si une vingtaine d'en-
tre eux sont effectivement combattants en 
première ligne. , 

Au fond, cette question peut paraître misé-
rabl» dans les graves conjonctures actuelles. 
IÏ est à craindre que l'esprit public, empoi-
sonné par une campagne perfide, ne e'aper» 
çoive pas qu'en souscrivant aux critiques 
adressées au Parlement, il fait le jeu des 
ennemis du régime. 

Il reste il est vrai, aux élus, le moyen de 
déjouer ces attaques et. de mériter la con-
fiance de la 'nation, ils n'ont qu'à servir 
celle-ci comme elle le mérite. Ils paraissent 
tous désireux de le faire. -

Les nouvelles que les uns et les autres ap-
portent de leurs circonscriptions respectives 
montrent la France unie, confiante, forte. 

Le Parlement aura à cœur de demeurer en 
communion de sentiments avec le pays, et 
d'en rester la loyale et forte représentation. 

M. R. 

Paris, 13 Janvier. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous 

la présidence de M. Belle, qui- doit à son âge 
l'honneur qui lui est fait aujourd'hui. MM. 
Herriot, Quesnel, Tachot, Joseph Loubet, 
Steeg et Milan prennent place au bureau 
comme membres les plus jeunes de l'assem-
blée. 

M. Belle prononce d'une voie émue l'allo-
cution suivante, qui est longuement applau-
die : 

iHseoiiii's du doyen «l'âge 
Messieurs et çhers collègues, 

Le Sénat a perdu un de ses membres, M. Vagnat, 
sénateur des Hautes-Alpes, décédé le 23 décem-
bre dernier à Paris. Entré au Sénat en 1900, il fut 
réé'u en 1903 et en 1912 et joua dans la Haute-
Assemhlée un rôle considérable. EtabU docteur-
médecin à Briangon, il abonda au Sénat toutes les 
questions qui touchaient à son art et trouva entre 
temps la possibilité de publier une étude médicale 
sur la kératite ulcéreuse. Dès son arrivée à la 
Haute-Assemblée, il fit un rapport remarqué sur 
l'hygiène, la salubrité des'mines et la sécurité des 
travailleurs, puis d'autres sur le travail des en-
fants et des femmes dans les établissements indus-
triels, sur l'anesthésie • enfin, il l'ut nommé secré-
taire du Sénat. î.t. Vagnat était un républicain 
convaincu dont l'influence considérable s'exerça tou-
jours en laveur de notre régime politique. Très 
affable et toujours prêt à tous les dévouements, il 
avait rapidement conquis l'affection de ses élec-
teurs qui lui demeurèrent constamment fidèles. Tel 
Bûita l'avons connu ! Au nom du Sénat tout- entier, 
j'envoie aux siens l'expression de nos vifs.et sincè-
res regrets. 

'Mes chers Collègues, 
Je n'oublie pas que si j'occupe en ce moment le 

fauteuil do la présidence, je dois ce grand honneur 
ii l'absence momentanée do notre vénéré doyen, 
M. Huguet.demeuré au milieu des populations, éprou-
vées de son département et auquel je tiens â envoyer 
notre salut et aussi à ce que l'on appelle par un 
euphémisme peut-être exagéré le bénéfice ou le pri-
vilège de l'âge. C'est vrai, hélas ! je suis écrasé par 
le poids des anpées et, je pe puis, offrir à ma Patrie 
mon concours comme je lo fis en 1870. 

Ah ] isio i la France fut-elle vraiment vaincue ou 
bien l'Empire s'çflondra-t-il sous l'impuissance de 
sas gouvernants ! N"é d'une trahison. l'Empire est-il 
mort achevé par la trahison ! Peut-être l'histoire 
de cette sombre époque, que celle-ci dépassa en 
horreur, est-elle encore à écrire- Le crime qui fut 
commis, fut le crime d'un seul. L'armée sortit 
intacte de celle terrible épreuve. Quelle réponse 
subljrne pile fait en ce niûipcnt aux lourdes raille-
ries que les Allemands déversaient sur elle en 1870. 
Et notre pays, notre chère France, que les Alle-
mands guettent depuis plus d'un demi:siècle et qui 
leur apparaissait comme une proie facile à saisir, 
quel magnifique réveil 1 Ils disaient que la Irance 
était oruelilement divisée, et inoapabie d'un effort. 
Or, la Natic-n tout entière se dresse enflammée d'un 
souffle ardent de patriotisme. 

Vous ne me pardonneriez pas, mes chers collègues, 
de tourner le feuillet et de revenir un instant quel-
ques pas en arrière. Après l'admirable page qui con-
tient la déclaration ministérielle et qui n'a rien 
laissé dans l'ombre ; après Ta communication faite 
au pays contenant tous les documents diplomati-
ques, l'Europe a définitivement fixé son jugement. 
Cette fois, ce n'est pas l'isolement. Les nations ont 
compris qu'il s'agissait de défendre cette civilisation 
dont cilles étaient si justement fières ou de mourir 
sous l'atmosphère asphyxiante d'un impérialisme 
sauvage, fini prétend dominer le monde. 

Quand vous «tes arrivé à jeter ce cri. Monsieur le 
Président du Conseil : n l'ujsqùe, malgré son attftr 
chenient à la paix, la France avep ses alliés a dû 
subir la guerre, elle a engagé son honneur, c'est: 
à-dire sa vie », vos nobles pàrôles ont pénétré jus-
qu'au fond de nos campagnes. Sans doute, nos 
asriniiteurs. lias électeurs paysans, et» apprenant 
que nos atlvarsaires voulaient s'imposer par" la ter-
icur et semaient, les ruinés uniqueingnt pour satis-
faire leur folie sanguinaire, ont maudit ces barba-
res; s'ils ne pouvaient apftréaier les trésors d'art 
anéantis par ces vandales, ils ont été pris d'hor-
reur pour ces ennemis qui ravageaient les villages 
et les bourgs inolfensiis, qui emportaient argent, 
denrées, vêtements-, jusqu'aux langes des tout petits 
enfants; quand ils ont sù que, spus des prétextes 
qu'ils faisaient naître parfois, ils fusillaient les 
humbles maires, emmenaient en otage les femmes 
et les enfants, ils ont eu comme une vision de 
l'avenir. Est-co que vraiment, puisqu'on voulait 
nous exterminer, nous aurions quelque pitié ï Ne 
fallait-il pas museler ces implacables adversaires, 
les fauteurs de cette gtjs-xre impie et avec nous ils 
ont crié : Jusqu'au bout ! 

Quoi, pendant plus d'un demi-siècle ils nous ont 
guettés', poursuivis de leurs lâches manœuvres et, 
foulant aux pieds toutes les lois de la guerre, ils 
se sont rués sur nous ! ,-Quoi, à chaque instant, ils 
se plaisaient à nous briser le cœur, opprimant nos 
frères d'Alsace, répudiant les engagements les plus 
sacrés ! Je sais bien, ils voulaient amener notre 
République à sortir de sa fiêre impassibilité. On 
attendait la provocation. A chaque instant, ils cherr 
chateni la blessure possible, s'accrochant désespéré-
ment à cette misérable querelle de la légion étran-
gère, souillant l'uniforme irançais en déguisant 
leurs soldats avec nos uniformes et. en caricaturant 
sur des tréteaux de music-hall ces nobles enfants 
de la Francs ! Us les revoient maintenant sur un 
antre théâtre, où Hs n'ont pins, eux, 1e rire aux 
lèvres. 

Ah t'comme toutes ces manœuvres, toutes ces lâ-
Glies injures, en pleine paix, apparaissant mainte-
nant misérables au monde civilisé, mais marquent 
en même temps d'un trait indélébile leur inlassable 
préméditation. Pour moi, dans cette belle attitude 
do la France, dans ce calme au moment où l'Alle-
magne prononçait contre nous des agressions si 
graves oui jetèrent en Europe un instant do pro-
fonde émotion, je trouve un sentiment d'orgueh et 
do réconfort. 

Sur la grave question de la neutralité comme sur 
toutes les mesures que le gouvernement croira de-
voir prendre, ayons confiance, mes chers collègues. 
Calmes, unis, serrons-nous autour des hommes émi-
nents qui le composent. Cimentons encore, s'il est 
possible, les liens qui nous unissent à nos alliés ; 
marchons d'un seul cœur et d'une seule âme et nous 
remplirons notre glorieuse et difficile tâche : rema-
nier l'Europe, pour éviter à jamais de tels atten-
tats ; faire refleurir la justice odieusement violée 
et la civilisation reconquise 1 

L'éledion dis bureau 
Le scrutin est ouvert pour l'élection du 

président définitif. 
M. AmtonSm ©sJlîOST est réélu 

pa'ésMesît «Ita Sénat par SIS 
voix sut' S4tl votants* 

Sont élus vice-présidents : 
MM. SAVARY......; 205 voix 

TOURON 205 » 
SAINT-GERMAIN; 205 » 
MAURÏCE-F AUTRE 203 » 

Sont élus secrétaires, sur 181 votants : 
MM. Attter, par 180 voix ; Chastenet, 180 voix ; 
Labattut. 179 : Quesnel. 178 ; Lacour-Grand-

maison, 178 ; Cornet, 177 ; Mollard, 17G ; 
Amie-, 175. 

Sont élus questeurs : MM. Théodore Girard, 
174 voix ; Benolx, 119 ; Gustave Rivet, 169. 

Les scrutins sont terminés. 
Le président d'âge en proclame les résultats 

et la séance est levée à 6 heures. 
Séance jeudi prochain. 

L'organisation du travail 
parlementaire 

Paris, 12 Janvier. 
Les différents groupes de gauche se sont 

mis d'accord pour désigner des délégués qui 
se réuniront demain ù l'effet d'élaborer, do 
concert avec le gouvernement, un programme 
de travail pour toute la durée de la session 
ordinaire. 

Il paraît dès à présent certain que la déci-
sion qui interviendra consacrera une fois de 
plus l'union de tous les partis. Aucune de-
mande d'interpellation ne scia déposée et 
aucun débat de politique pure ne sera ins-
titué. 

Les délégués des groupes se préoccuperont 
également de la situation qui serait faite aux 
députés mobilisés dans 'le cas où la session 
ordinaire viendrait à se prolonger pendant 
quelque temps. On est désireux de trouver 
une solution qui, sans porter atteinte a la 
défense nationale, respecterait le droit de 
contrôle des membres du Parlement. 

La Commission de l'armée s'est réunie 
scu.s la présidence de M. le général Pédoya. 

Le général Pédoya a" fait connaître l'im-
pression tout à fait favorable qu'il rapporte 
de son voyage sur la frontière franco-belge 
et sur le territoire d'Alsace, non seulement 
au point de vue de l'état sanitaire des hom-
mes et du service des subsistances, mais 
aussi à celui de l'état moral des aimées. Cet 
exposé a été accueilli par. la Commission 
avec les manifestations de la plus grande 
satisfaction. 

La Commission a ensuite nommé six sous-
Commifisions qui seront chargées de l'exa-
men de toutes les questions intéressant la 
défense nationale. 

Eehos parlementaires 
Paris, 12 Janvier. 

la Commission d'Assurance et de Prévoyance so-
ciales, réunie sous la présidence de M. Breton, a, 
sur la proposition do MM. Méfia et Doizy, décidé 
d'appeler l'attention du ministre de la Guerre sur 
l'intérêt qui s'attache à conserver en temps de 
guerre, aux pères de familles nombreuses le béné-
lice de la situation spéciale qui leur a été fait par 
les lois et décrets sur le recrutement de l'armée. 
EUe a ensuite approuvé le rapport de M. Honnorat 
sur les projets de loi l'isant : 1° Les sociétés alle-
mandes et austro-hongroises d'assurances sur la 
vie et contre les accidents du travail ; 2° La situa-
tion des mobilisés assurés de la loi sur les retraites 
au regard de la loi des retraites ouvrières et pay-
sannes. 

La question a été soulevée par plusieurs membres 
des réparations de toute nature à accorder aux mi-
litaires blessés. La Commission a décidé d'Inscrire 
l'examen ds cette question à l'ordre du jour de la 
prochaine séance. 

La Commission sénatoriale 'de VArméc s'est réunie 
aujourd'hui sous la présidence de M. de ï'reycinet. 
Elle a entendu la lecture de M. Doumer sur le projet 
de loi relatif à la régularisation des décrets d'ordre 
militaire pris en l'absence des Chambres. Elle a 
apporté une modification à l'article premier relatif 
aux décorations h attribuer aux membres du Par-
lemen-t. en spécifiant que ces décorations ne se-
raient accordées que pour faits de guerre. Elle a 
décidé que son président adresserait une lettre au 
ministre de la Guerre pour lui demander quelles 
suites avalent été données aux différentes quésUons 
qui lui avaient été posées lors de la dernière session. 
Enfin, elle a décidé de poser de nouvelles questions 
au ministre de la Guerre dans une entrevue dont 
la date sera fixés ultérieurement. 

La sous-commission .de l'armée chargée du recru-
tement du personnel des remontes, réunie cet après-
midi, a élu à l'unanimité président M. Henri Paté, 
et secrétaire M. Briquet. 

La Commission sénatoriale des Finances s'est réu-
nie ce soir sous la présidence de M. Peytral. Elle 
s'est, occupée du projet de loi relatif aux crédits 
supplémentaires votés par la Chambre le 23 décem-
bre dernier, lîlle a entendu M. Aimond, rapporteur 
général, puis Ai. Milllès-Lacroix, rapporteur spécial 
du budget de la Guerre. Après discussion, la Com-
mission a décidé d'attendre, pour prendra une dé-
cision, que M. Miliiês-Lacroix ait terminé l'examen 
des marchés passés entre les "entrepreneurs et le dé-
partement de la guerre. ÎS'. Milliès-Lacroix a fourni, 
sur ces marchés, des renseignements qui ont vive-
ment intéressé la, Commission. 

Paris, 12 janvier. 
Voici quelques renseignements Complé-

mentaires sur le voyage que le Président, de 
la République vient de faire dans la région 
du Nord : 

M. Poincaré a quitté Paris, dimanche soir, 
par un train qui l'a conduit jusqu'à Dun-
kerque où il est arrivé lundi matin. Il était 
accompagné par M- Augagneur, ministre de 
la Marine et le général Duparge, chef de sa. 
maison militaire; 

La remise du drapeau 
aux fusiliers marias 

A Dunkerque, le Président est monté en 
auto et s'est rendu à X... où étaient- réunis 
les fusiliers marins. Ces troupes, dont on 
connaît l'attitude héroïque dans les combats 
auxquels elles ont pris 'part, étaient, tant 
au point de vue moral qu'au point de vue 
physique, malgré les dures fatigues subies, 
clans un état absolument remarquable. M. 
Poincaré leur a remis solennellement le dra-
peau qui-est le premier conféré aux forma-
tions de marins à terre. Il a prononcé à cette 
occasion les paroles que nous avons, d'au-
tre part, reproduites. 

La cérémonie, favorisée par un temps clair, 
a été profondément émouvante. Au-dessus de 
nos troupes n'ont cessé d'évoluer, pour ga-
rantir les fusiliers marins de toute surprise 
de la - part d'avions allemands, un certain 
nombre d'aéroplanes français. 

Au quartier général anglais 
Le président de la République s'est ensuite 

dirigé en auto vers le quartier général du 
général Foch où il a déjeuné, puis vers le 
quartier du maréchal French. Il' a eu, dans 
ce dernier quartier général, une longue con-
versation avec le maréchal French et avec le 
prince de Galles, qui est, on le sait, attaché 
à l'état-major du maréchal. Il a remis en 
outre, à la demande du général Joffre, la 
plaque de grand-officier de la Légion d'hon-
neur aux deux commandants de corps d'ar-
mée anglais, le général Douglas Haigb et le 
général Smith Darrien, avec lesquels il s'est 
également entretenu. 

Poursuivant sa route, le président de la 
République a gagné Hazebrouck, où il a été 
reçu à l'Hôtel de Ville, par l'abbé Lemire, 
député-maire. Nous avops déjà publié les 
paroles prononcées par M- Poincaré à l'Hôtel, 
de Ville et indiqué l'qccuei| chaleureux que 
lui a fait la population. Le président a laissé 
miiie francs pour les pauvres de cette ville. 

En quittant Hazebrouck. le président a été 
voir le général de Maud'huy à son quartier 
général, puis s'est rendu à, Aubigny, où est 
venu à sa rencontre M. Briens. préfet du 
Pas-de-Calais. 

Â Arras 
D'Aubigny, M. Poincaré est allé en auto à 

Arras, point terminus de son voyage.Un spec-
tacle lamentable attendait à cet endroit le 
chef de l'Etat. Arras est de toutes les villes 
importantes qui ont subi le feu de l'artillerie 
allemande, une des plus cruellement éprou-
vées, sinon la plus éprouvée, et la vue de 
ses ruines est bien faite pour impressionner 
douloureusement ceux qui ont cependant pu 
constater, sur bien des points, l'étendu des 
ravages de l'ennemi . 

Reims môme, avec ses maisons autour de 
la cathédrale, dont les murs seuls restent 
debout, ne saurait donner une idée de l'aspect 
de désolation qu'offre Arras. Deux des quar-
tiers de la ville, celui de la Gare et celui de 
l'Hôtel-de-Ville, ont été complètement détruits. 
De l'édifice municipal, du splendide beffroi, 
orgueil des habitants, il ne reste rien. On 
dirait qu'un cataclysme effroyable s'est pro-
duit là. Tout autour de soi, on n'aperçoit 
que des amoncellements de pierre, des exca-
vations énormes causées par les gros obus 
de l'artillerie lourde allemande. C'est le 
chaos. 

Au milieu de ces décombres, un Detit sen-
tier est creusé. On y a établi un Decauville 
pour enlever les pierres. 

La président de la République, accompagné 
par le préfet, l'évèque et le maire, qui, même 
dans la période la plus critique, n'ont pas 
voulu quitter la ville, et qui ont donné l'exem-
ple du plus grand courage, d'un absolu déi 
vouement, a parcouru longtemps ces ruines* 

11 était à ce moment près de cinq heures, 
et rapproche de la nuit rendait encore plus 
sinistre l'affreux spectacle. 

M. Poincaré a passé ensuite dans la partie 
de la ville qui. tout en ayant été et étant 
encore l'objet du bomiardemerit, a moins 
souffert que les deux quartiers dont nous 
venons de parler. 

Toutes les maisons encore debout étaient-
fermées, toutes les lumières étaient éteintes, 
seuls, quelques rares magasins aux volets 
clos entrouvraient leurs portes à de rares 
et rapides acheteurs. 

La population d'Arras a naturellement! 
beaucoup diminué, la plus grande partiel 
s'étant réfugiée hors de la zone de feu. Le( 
bombardement continue d'ailleurs presque 
tous les jours, et on sait que les premières 
lignes de tranchées allemandes sont à une 
distance de la ville variant de quinze cents 
à trois mille mètres. 

On compte cependant encore plus de 3.500 
habitants à Amas, parmi lesquels, il est 
vrai, beaucoup de vieillards. 

Le président de la République s'est inquiété 
du ravitaillement de la population, qui s'ef-
fectue dans d'assez bonnes conditions, mal' 
gré les difficultés résultant de la proximité 
da l'ennemi. Aucun train n'arrive, en effet,, 
a Arras ; aucune locomotive ne circule sur 
la voie, et de grandes précautions sont pri-
ses pour ne pas exposer les convois à des 
accidents. 

M. Poincaré a adressé aux malheureux ha< 
bitants des paroles de réconfort, d'encouragé-, 
ment. 

Il s'est arrêté quelques instants à la préfec-
ture qui porte la trace de nombreuses bom-
bes, de beaucoup d'obus, mais dont les caves 
et quelques locaux ont, été utilisés par le pré. 
fet^pour le maintien des services. 

M. Poincaré a pris congé à l'a préfecture, 
un préfet, de l'évêqu© et du maire, qui 
lavaient accompagné durant toute sa visite 
de la ville et a laissé mille francs pour les 
pauvres. Il a quitté Arras en auto et a 
repris le tram à une quinzaine de kilomètres 
plus mm, ayant pu constater une fois d-e plus 
au cours de son voyage l'état d'esprit admira-
ble des troupes, fait de confiance, de pa-
tience et de résolution. 

Le président -est rentré ce matin à 8 heures, 
3. t <31*J S, 

L'Angleterre ne vmt pas ' 
entraver îe commerce saisse 

Washington, 12 Janvier. 
Certaines Compagnies de navigation amé' 

ricaines et italiennes ayant refusé d'accepter, 
des marchandises consignées à des maisons 
nominalement suisses, l'ambassade d'Angle-
terre déclare que la Grande-Bretagne loin 
d avoir suggéré cette attitude, désire très vi-
vement, au contraire, que les articles loyale 
menf destinés à la consommation de la 
buisse ne soient l'objet d'aucune restriction.' 

La réponse feriiaimiqï.13 
eî les Etats-Unis 
Londres, 12 Janvier. 

L'impression générale au sujet de la ré-
ponse britannique aux Etats-Unis est que la 
clarté, le ton apncal de cette note, indiquer 
combien la Grande-Bretagne désire concilier 
tous les intérêts. ~ 

New-York, 12 Janvier. 
„J? vu ^c,eïS« l'exportation du cuivre 
veib 1 Italie, on fait remarquer que l'ambas* 
StffiBï dital!p, a déjà expliqué que l'Italie 
était iorcée d'importer ce métal des Etats-
Unis, en raison de l'embargo imposé pav les 
belligérants. " 

Si le cuivre est parvenu à un belligérant 
par 1 intermédiaire des neutres, le gouverne-
meent américain admet que l'Angleterre es* 
en droit de prendre des mesures plus efficaces 
au regard des neutres. Il y a lieu de supposée 
c ue les Etats-Unis m accepteront pas le lioin* 
de vue de l'Angleterre au sujet des cargai-
sons qui doivent être amenées dans un port 
pour y sunir un examen plus aporofondl. Les 
fonctionnaires considèrent comme un argu-
ment nouveau que l'Angleterre ne puisse pas 
promettre d'observer strictement les rèn-1"-
ments concernant la contrebande condition-
nelle pour les neutres, sous prétexte que ses'' 
ennemis ont dérogé aux règles de la civilisa-
tion §tj de l'humanité, admises jusqu'ici 

On dit que les Etats-Unis ne devraient pag 
souffrir des circonstances sur lesquelles le 
gouvernement et le peuple américains n'ons' 
aucun contrôle. 

Dans son ensemble la réponse de sir, 
Edward Grey est jugée satisfaisante bien qua 
le ministère des Affaires Etrangères ait l'in-
tention de soumettre au premier ministre 
anglais des statistiques contredisant quelques*) 
uns 'le ses chiffres. 

Sur Mer 
La Un du « K@mpberg » 

Londres, 12 Janvier.-
La façon dont le croiseur allemand Kœnigs* 

berg, qui avait cherché un refuge dans Ruflgi. 
fleuve de l'ouest africain allemand, a «té fina-; 

lement détruit et coulé, est relatée dans un' 
dramatique rapport des opérations donné au 
tsouthen Telegraph, par le capitaine Willett,-
commandant Je Newbriâqe, l'un des navires 
utilisés pour bloquer le panai et empêcher la 
fuite du croiseur. 

Le fait que le Kœniqsberg était dans la 
rivière a été tout d'abord découvert lorsqu'on 
eut vu le Somaii, transport allemand de l'Est 
airicam, sortir dp. l'embouchure. Le navire 
tut poursuivi par le croiseur britannique, e* 
quand il vira de bord pour remonter le Ruflgi,, 
le kœmgsberg fut découvert en amont. Les 
deux navires furent bombardés, et le Somaii 
ne taraa pas à prendre feu et à couler. 

Par contre, le KœnU/sberg se mit hors daj 
portée en remontant le cours du fleuve. 

Le capitaine Willett dit que le croiseu* 
allemand s'était si bien caché dans les pal-
miers, en se couvrant de feuillages, qu'il était 
impossible d'en déterminer la position exacte.-

Pour surmonter cette difficulté, le steamer, 
Kinfauns-Lastle fut envoyé sur place, aved 
un aéroplane à bord. L'avion ne tarda pas à' 
survoler le fleuve, et la position du croiseun 
dissimulé fut indiquée aux croiseurs britanni* 
ques au moyen de bombes'à fumée. 

Alors les gros canons des croiseurs l'eu* 
rent bientôt repéré et le bombardèrent jus« 
qu a ce qu'il eut coulé. 

Les Allemands ayaient évidemment eu con-

petite ne a l'entrée 
du neuve, et disposait de canons automati-
ques et de mitrailleuses que le croiseur blo-
que avait déharqués. 

Le Newbridge s'approcha, et les embarca* 
tion-s eurent à subir le feu, et à bout portant-
des Allemands qui ISs attendaient, La pre-
mière victime fut le patron de l'une des cha-
loupes, tué par une balle « dum dum » Uni 
autre patron fut également tué, et il y eut 
plusieurs matelots blessés. 

Les députés alsaciens 
à la C&amtae française 

Kice, 12 Janvier. 
Le Petit Niçois a-adressé à M. Deschanely 

président de la Chambre, la dépêche sui-
vante : i 

Le Petit Niçois, certain d'exprimer un sentU 
ment que tout le pays partagera, prend rcs* 
peelueusemenl la liberté de vous demander, 
d.'admetlrc, à siéger à la Chambre, MM. Weitf 
et l'abbé Wetterlé, comme représentants des. 
provinces annexées, dont la réunion à loi 
mère-patrie se prépare chaque jour grâce i 
l'indomptable héroïsme de notre armée. 

Mort d'an général anglais à Menton 
Menton, 12 Janvier. 

Le général anglais Boyes John Edward 
est mort cette nuit à Menton, à l'âge de 
U aa#. ttS - ■ 



L'héroïsme desjaloHÎaires italiens 

inslert en Italie 
i eorps le Oosîaoîe Bartl 

Turin, 12 Janvier. 
Les cercueils renfermant les restes de tes-

tante barmaldi et de Lamberto Durant! sont 
arrives en gare hier après-midi à 8 heures 45. 
Plusieurs milliers de personnes étaient pré-
sentes. Bes représentants des sociétés ont 

■JPSf Ia Parole devant le fourgon. 
■ De nombreuses couronnes ont été déposées 
rïax les cercueils. 

Le train est ensuite reparti, pour Rome, au 
irutieu des cris de : « Vive la France ! Vive 
à Italie 1 » 

A Gênes 
Gènes, 12 Janvier. 

Le train transportant les cercueils de Cos-
funto Garibaldi et de l'adjudant Duranti est 
ttrrivé en gare de Gènes à 10 heures du soir, 
taluô par une foule énorme. 

De maire de Gènes et quelques adjoints ont 
Balué les dépouilles au nom de la ville. 

Assistaient également à l'arrivée du con-
voi funèbre : les députés Canepa, Carcassi, 
Maccaggi ; de nombreuses associations patrio-
tiques avec leurs drapeaux, les représen-
tants des associations de presse, les consul 
et vice-censul de France. 

M. Cesare Briganti, de Gênes, qui accompa-
gne les cercueils, fut particulièrement remar-
ftué. 

L'avocat Bonafi prit, la parole au nom de 
l'Association G aribal d i e n n e. 

Des fleurs furent déposées sur les cercueils 
par le consul de France et diverses asso-
ciations patriotiques. 

Le train quitta Gênes à 10 heures et demie, 
pour Rome, et fut salué par les cris de : 
« Vive, Garibaldi I Vive l'Italie 1 Vive la 
France ! » 

Les obsèques à Rome 
Rome, 12 Janvier. 

Les cercueils et les dépouilles mortelles des 
lieutenants Costante Garibaldi et Lamberto 
Duranti, morts en France, sont arrivés et 
ont été reçus à la gare par les députés Païs, 
Chiesa, Pirolini et Faustini, et par des délé-
gations des associations. 

Les corps étaient accompagnés par un ser-
gent et un soldat de la légion garibaldienne. 

De nombreuses couronnes ont été déposées 
sur les cercueils. 

Le cercueil de Costante Garibaldi a été 
enlevé du wagon à 10 heures et transporté 
sur un corbillard, en présence de Ricciotti 
Garibaldi, de Mlles Garibaldi, des députés 
Barzilai et Galii. 

Malgré le désir exprimé par la famille que 
les obsèques eussent un caractère privé, et 
malgré la pluie, une foule nombreuse atten-
dait devant la' gare avec les vétérans des as-
sociations qui faisaient la haie et inclinaient 
Jds drapeaux. 

Le cercueil de Costante Garibaldi, suivi 
par la famille a été dirigé vers le cimetière. 
Un long cortège }'a accompagné. 

Un drapeau italien et la chemise rouge du 
défunt étaient placés sur le cercueil. Les cou-
ronnes envoyées par la famille et deux au-
tres venant de France étaient attachées au 
corbillard qui était lui-même entouré par les 
flrapeaux nés sociétés. 

Le cercueil était suivi, en outre de la fa-
oiille Garibaldi, par le lieutenant Santo Ezio, 
par le conseiller de l'ambassade de France, 
M. Debilly, par plusieurs députés, par les re-
présentants des associations, et par une foule 
lombreuse. 
On remarquait une plaque de bronze en-

voyée par les Français habitant Turin, elle 
était portée à la main. 

Le cercueil a défilé dans plusieurs rues et 
a été porté au cimetière au milieu d'une 
foule émue. 

La dépouille mortelle du lieutenant Du-
ranti sera dirigée sur Ancône, à midi. 

Rome, 12 Janvier. 
Le cortège, qui suivait le corps de Constan-

tin Garibaldi est arrivé au cimetière à 11 heu-
res 30. Le tombeau provisoire contenant le 
cercueil de Bruno Garibaldi avait été ouvert. 

Assistaient à la cérémonie funèbre, le gé-
néral Ricciotti Garibaldi, sa femme Cos-
tanza, ses filles Rose et Giuseppina, son fils 
Santé Ezio, le colonel Bonel, représentant 
M. Raymond Poincaré, président de la Répu-
blique française ; le colonel Lacolle, repré-
sentant M. Millerand, ministre de la Guerre ; 
le conseiller d'ambassade Debilly, le colonel 

ondrecourt, attaché militaire à l'ambassade 
e France • le ministre de Monténégro, les 

députes Iloberto Galli et Pirolini, le sculpteur 
Ettore Ferrari. 

Six garibaldiens ont transporte le cercueil 
'aue les drapeaux ont salué. Cesare Briganti 
â remis au général Ricciotti Garibaldi les 
épéés de Bruno et de Constantin. Le général 
Ricciotti les a remises à Costanza qui san-
glotait. Le cercueil a été ensuite déposé dans 
le tombeau. 

Le général Ricciotti a voulu que devant les 
deux tombeaux provisoires, on déposa les 
couronnes envoyées par M. Poincaré et par 
M Barrôre, ambassadeur de France. Sur les 

. tombeaux, on a écrit simplement les noms 
de Bruno et de Constantin. 

La cérémonie a pris fin à midi. Le général 
Ricciotti, après avoir remercié et salué les 
assistants ast parti de nouveau au milieu 
les cris âe : « Vive Garibaldi ! Vive l'Italie 1 « 

L'hommage de la France 
^

<
 Rome, 12 Janvier. 
Le colonel Bonel, de la maison militaire du 

président de ia République Française, a dé-
posé sur les tombes de Bruno et de Constan-
tin Garibaldi, des couronnes au nom-de M. 
poincaré. , , 

M Milleirand était représenté, a la cérémo-
nie funèbre, par le commandant de La Celle. 

LA QUESTION DU BLÉ 
La récolte de 1914 et les besoins 

de l'Europe 
Londres, 12 janvier. 

Un journal spécialiste anglais, le London 
Orainà Seed and OU Reporter, vient de pu-
Dlier, d'après des documents officiels, quand 
rota a clé possible, le chiffre de la récolte 

/du blé dans le monde, en 1914. 
% Le total pour l'Europe est porté à 244,397.000 
Vaarters de 290 litres,- contre 284.883.000 en 

1913, 263.304.000 en 1912 et 238.972.000 en 1911. 
I.il v a donc, cette année, un déficit, de 40 

millions de quarters. Ce déficit s'étant pro-
duit principalement dans l'Europe centrale, 
if est intéressant de comparer les chiffres 
fournis pour l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
o-rie avec ceux des années précédentes : 
Î914, Allemagne, 18.000.000 fr.; Autriche, 7 mil-
lions de francs ; Hongrie, 15.700.000 francs ; 
1913, Allemagne, 21.417.000 fr.; Autriche, 7 mil-
lions 466.000 ; Hongrie, 18.947.000 ; 1912, Alle-
magne, 20.589.000 ; Autriche, 8.717.000 ; Hon-
grie, 21.220.000. 

Il ressort de ces chiffres que la dernière 
récolte a été nettement mauvaise dans les 
trois Etats considérés. Par contre, la pro-
duction des grands pays pourvoyeurs de 
J'Europe a été excellente. 

«J Les Etats-Unis, notamment, ont obtenu un 
trendement qui constitue le record : 1914, 
Etais-Unis, 111.376.000 ; République .Argen-
tine, 24.000.090 ; 1913, Etats-Unis, 95.425.000 ; 
République Argentine, 14.250.000 ; 1912, États-
Unis. 91.287.000 ; République Argentine, 24 
millions «00.000. 

Voici un tableau indiquant les besoins et 
les ressources pour les sept mois de janvier 
à juillet : 

Besoins, Royaume-Uni, 15.000.000 ; France, 
4.000.000 ; Italie, 3.000.000 ; Belgique et Hol-
lande, 4.500.000 ; Espagne, 1.000.000 ; Autres 
pavs d'Europe, 4.000.000. Total : 34,000.000. 

Ressources, Etats-Unis et Canada, 18 mil-
lions ; République Argentine, 10.000.000 ; In-
des, 6.000.000. Total : 33.000.000. 

Dans le tableau ci-dessus, on n'a pas tenu 
compte des besoins de l'Allemagne et de 
l'Autriche, ni non plus des quantités que 
la Russie et la Roumanie peuvent exporter. 

t .os deux premiers pays ne sont pas en si-
uation d'importer pendant la durée de la 

guerre, et les deux derniers ne peuvent ex-
porter tant que les détroits des Dardanelles 
restent clos. 

Nous avons évalué, croyons-nous, les be-
soins à des chiffres minimums. Les pays 
non européens prendraient, dans des années 
ordinaires, environ 6 millions de quarters, 
mais vu les prix actuels, ils serpnt obligés 
de se servir, dans une certaine proportion, 
d'autres produits. Il est très difficile, pour 

le moment, de faire pénétrer du blé en Belgi-
que, mais on espère, et l'on croit, que cette 
situation s'améliprera bientôt. 

En ce qui concerne ce que feront les pays 
exportateurs, cela dépendra, à, un certain de-
gré, de l'abondance des navires à vapeur. 
On estime qu'il se pourrait (pie le nombre 
des navires dont le gouvernement anglais a 
besoin décroît quelque peu, et que les na-
vires étrangers capturés par la marine an-
glaise fussent vendus graduellement et pus-
sent être utilisés pour des cargaisons, ce qui 
rendrait la situation plus facile. 

Le flottant est important pour cette saison, 
et, naturellement, on pourrait avoir recours, 
s'il était nécessaire, à des réserves visibles 
et invisibles pour compléter tout manque-
ment dans les cargaisons, mais il est bien 
évident qu'à moins que la Russie ne soit à 
même d'exporter beaucoup plus tôt qu'il pa-
raît probable, pour le moment, les ressour-
ces n'excéderont pas les besoins.. 

ÎS alliés e'iiiMi 
balles ii-i 

Les fabricants d'armes américains 
protestent 

New-York, 12 Janvier. 
Les journaux américains reproduisent les 

démeptis de fabricants d'armes américains, 
que le comte. Rernsdorf avait incriminés dans 
sa note au Cabinet de Washington. Cette note 
de l'ambassadeur d'Allemagne aux Etats-Unis 
dénonçait le soi-disant usage, par les troupes 
anglaises, de balles durh-aum commandées à 
des fabriques américaines. 

Ces maisons font paraître dans la presse les 
deux démentis suivants : 

Bridgepsrt. 
La déclaration faite par l'ambassadeur d'Allema-

gne à Washington concernant l'Union Mclalllc Cart-
ridye Cy et>t formellement démentie par le. direc-
teur de la Compagnie. M. Frank 0. Hoajrland. M. 
lloagland dément que sa maison ait livré des balles 
âam-dum et refuse même d'admettre que ces car-
touches aient été adressées par sa maison dans une 
ville du Canada. 

Newliaven. 
L'accusation dirigée par l'ambassadeur d'Allema-

gne contre la Winchester Ame Cy cet. absolument dé-
nuée de fondement. Cette maison n'a. reçu aucune 
commande du genre de'celles dont parle l'ambassa-
deur de la part du gouvernement anglais où d'un 
do ses agents, ou de la part d'un autre gouverne-
ment belligérant. Aucune commande de ce genre 
n'a été adressée à la maison en question. 

a lierre aérienne 
Mort tragique d'un aviateur français 

Auxerre, 12 Janvier. 
Un biplan militaire piloté par l'aviateur 

Lucien Couffin, 27 ans, survolait vendredi, 
à midi, la commune de Mailly, près de 
Sens. Une violente rafale de vent poussa 
l'appareil sur un noyer élevé et le biplan, 
heurtant les branches, retomba lourdement 
sur le sol où il se brisa. 

L'aviateur fut tué sur le coup. Il avait le 
bassin écrasé et là jambe était séparée du 
tronc. r 

Duel d'avions 
Paris, 12 Janvier. 

Le hasard vient de me faire assister à l'un 
de ces héroïques et quotidiens exploits de 
nos aviateurs, dont les communiqués officiels 
ne nous donnent que de rares et très discrets 
échos. Il est difficile d'imaginer rien de 
plus impressionnant par là rapidité de 
l'action, l'audace et aussi l'élégance de la 
lutte. 

Au cours de la guerre lente et souterraine 
à. laquelle nous ont contraint nos ennemis, 
ces épisodes en plein ciel sont comme des 
échappées glorieuses où se manifestent libre-
ment les qualités de notre race. 

Cotait dimanche dernier, à ¥,,„ vers onze 
heures, dans l'atmosphère très pure, un 
Taube apparut. Il se dirigeait, bien entendu, 
vers la cathédrale, Celle-ci est assez belle 
pour exciter la fureur dévastatrice des bar-
bares. D'ailleurs, les fidèles s'y trouvaient 
réunis pour la grand'messe. Nul moment ne 
pouvait être mieux choisi pour y lancer quel-
ques bombes, et l'oiseau noir et blanc s'avan-
çait très vite et tout droit dans la direction 
de la flèche ajourée. 

Mais, brusquement, avant qu'il ait atteint 
les premières maisons de la ville, comme 
une hésitation se manifesta dans son vol, et 
nous le vîmes tourner vers le Nord. 

C'est que, du parc voisin, où nos aviateurs 
veillaient, un autre oiseau s'était élevé, plus 
petit, plus souple, et comme animé d'une 
vigueur singulière. 

Résolument, alors, il fonçait sur son adver-
saire. 

Alors, du groupe qui m'environnait, un cri 
s'éleva : V C'est l'ayiateur X... ! » 

Il faut vous dire que X..., qui s'illustra d'ail-
leurs avant la guerre par de hardies randon-
nées, a déjà victorieusement défendu, à trois 
reprises différentes, la grande cité contre les 
entreprises des avions adverses. 

Son nom court sur toutes les lèvres et l'on 
reconnaîtrait entre mille son Morane et sa 
vaillante façon de le conduire. 

C'était X..., en effet, avec comme observa-
teur pn officier qui a fait glorieusement ses 
preuves, lui aussi. 

Ce ne fut pas long. 
En quelques minutes, le Taube était rejoint. 

Les deux appareils gagnaient rapidement ht 
plaine au Nord-Est. Des automobiles s'étaient 
précipitées à leur suite. 

Le monoplan français survolait l'allemand 
de quelques mètres à peine, celui-ci allait 
maintenant à l'aventure, semblait-il, comme 
éperdu,sous l'emprise énergique de son adver-
saire. ( 

Là-haut, un'duel terrible se déroulait, dont 
nous devinions les phases. 

D'un avion à l'autre, les carabines crépi-
taient, mais, tout à coup, le Taube s'inclina 
et se mit à descendre avec une rapidité ver-
tigineuse. U était blessé à mort, 

Au-dessus de lui, le petit Morane descen-
dait aussi, mais en décrivant de larges ellip-
ses, et quand les automobilistes arrivèrent 
près des deux appareils qui avaient touché 
terre à quelque distance l'un de l'autre, ils 
virent ceci : Sur le Taube. gisaient deux hom-
mes : le pilote, transpercé par plusieurs bal-
les, mort, et son compagnon grièvement 
blessé, que tentaient de secourir les aviateurs 
français indemnes. Ceux-ci, modestes, se dé-
robèrent en hâte aux félicitations et bientôt 
ils repartirent vers le ciel.. 

Hier, répondant au geste récent de l'avia-
teur allemand à Dunkerque, ils ont survolé 
les lignes de nos ennemis et leur ont envoyé 
un message pour les avertir qu'un de leurs 
aviateurs a survécu, et qu'on espère le sau-
ver. 

Les avions allemands 
sont concentrés à Ghistelles 

Londres, 12 Janvier. 
L'envoyé spécial du Daily Express à la 

frontière hollandaise télégraphie : 
« Les aéroplanes allemands qui survolè-

rent, dimanche, Dunkerque, venaient de Ghis-
telles, village situé au sud-est d'Ostende. où 
les Allemands ont maintenant établi une base 
importante pour les raids aériens qu'ils 
tentent sur le nord de la France et vers la 
côte anglaise. 

Ghistelles 6e trouve hors de la portée des 
navires de guerre alliés opérant sur la côte 
belge. Les Allemands y ont déjà construit 
15 hangars couverts de toits en fer et revê-
tus de sacs de sable. 

Un grand nombre de canons spéciaux ont 
été installés pour protéger ces hangars con-
tre une attaque éventuelle de la flotte aérienne 
des alliés. » 

Gomment un Taube fut abattu 
dans les environs d'Amiens 

Amiens, 12 Janvier. 
Le Propres de la Somma donne les détails 

suivants sur les circonstances dans lesquelles 
un Taube fut abattu près de Querrieu. 

« Profitant du temps favorable à leurs 
mauvais desseins, les Allemands nous ont 
envoyé un de leurs Taubes, qui, pendant 
quelques instants survola Amiens. 

« Les services d'aviation faisaient bonne 
garde. 

i Immédiatement un avion français se mit 
en devoir de }ui donner chasse. Il prit de la 
hauteur, de l'avance même, si bien qu'entre 
Cardolette et Querrieu, le pilote rejoignait 
l'ennemi, le surplombait, et engageait contre 
lui une lutte à mort gui ne fut pas longue. 

« On vit bientôt l'Allemand s'infléchir, 
puis, par un effort suprême, s'étant redressé, 
venir plonger dans la plaine. 

« Le pilote qui le montait, un lieutenant, 
était légèrement blessé. Il fut, après panse-
ment, fait prisonnier. 

« L'observateur, un capitaine, était tué. 
Son cadavre a été transporté à la morgue 
de i'HÔtel-Dieu. 

« Quant au Taube, il était presque in-
demne. » 

Le PrQtires de la Somme ajoute que dans 
l'après-midi d'hier un second , Taube s'est 
aventuré aux alentours d'Amiens, mais qu'il 
dut fuir en pâte devant la réception qui lui 
était faite. 

Le plus petit conscrit 
de îa classe 1916 

Bagrtels-sur-Cèze, 12 Janvier. 

Le Conseil de révision de la niasse 1916 a 
eu à examiner, hier, parmi les conscrits de 
la commune de Sabrap un jeune homme 
qui est certainement le plus petit conscrit de 
celle classe. 

Sa taille ne mesure que 1 mètre 09 et son 
poids atteint à peine- 2S kilos i — F. 

Morts au chaoïp d'iiosineisr 
Dans la. liste glorieuse de nos concitoyens 

morts pour la défense de la patrie, nous avons 
aujourd'hui à joindre les noms : 

Do M. Emile Julian, caporal au 61» d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 26 ans. 

De M. Antoine Conty, caporal au 341" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 novembre, à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Michel Lacomme, canonnier au 55° 
d'artillerie, tùé à reim'gnn Je 14 novembre. 

De M. Joseph Savelli, réserviste au 7e d'in-
fanterie coloniale, tué le 10 novembre, à l'âge 
de 34 ans. 

De M. Léon Tardieu, de SainMRemy, soldat 
au m- d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 25 ans. 

V»A Hier après midj ont pu lieu les obsèques 
du soldat Momokoly, des tirailleurs sénéga-
lais, décédé des suites de blessures reçues sur 
le champ de bataille. -Les honneurs étaient 
rendus par un détachement des isolés colo-
niaux. Le capitaine Gaussen représentait le 
gouverneur de Marseille. 

Nous prenons une vive part à l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées, et les 
prions da croire à toute notre sympathie et 
à nos profonds regrets. 

Comité d'Assistance 
de la Presse quotidienne 

Ouvroir da S" canton. — Dimanche, le Co-
mité a procédé à la première distribution de 
vêtements chauds aux enfants nécessiteux du 
3° canton. Près de dieux cent cinquante vête-
ments ont été ainsi donnés à autant de gar-
çonnets et de fillettes. D'autres distributions 
suivront, car le nombre des ouvrières qui les 
confectionnent va sans cesse en augmentant 
et des dons en étoffes parviennent tous les 
jours au siège, 80, boulevard de la Major. 

Rn outre des vêtements pour les enfants, 
l'ouvroir a depuis le 1er décembre livré à 
l'œuvre si intéressante du. secours au soldat 
environ soixante-dix douzaines de passe-
montagne, autant de caleçons, de chemises 
et de paires de gants. Tout en touchant un 
salaire rémunérateur, les femmes travaillent 
de cette façon pour leurs enfants ainsi que 
pour leurs maris ou frères mobilisés. 

Le Comité du 3? canton, dans sa séance de 
samedi, a décidé la création d'un service de 
secours en nature qui fonctionnera au pre-
mier jour, concuremment avec son œuvre 
d'assistance par le travail. 

, Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

mercredi 13 janvier, de 9 heures à 16 heures, 
conformément aux indications ci-après : 

l"r canton, retardataires, 6, rue de la Répu-
blique. 

2" canton, de A à L, retardataires, 4, rue 
Clapier. 

2' canton, de M à Z, 4,001 à 5,000, 23, rue de 
la Darse. 

S" canton, de 1,251 à 1,500 , 68, boulevard des 
Dames. 

4" canton, de 1,251 à 1,500, 68, boulevard des 
Dames. 

S* canton, de 2.501 à 3,000, 8, rue Sainte-
Claire. 

G" canton, de 2,501 à 3,000, S, rue Dugues-
clin. 

7"' canton, de 1,251 à 2,000, 17, rue du Coq. 
12" canton, retardataires, 17, rue dû Coq. 
8e canton, retardataires, 12, boulevard 

Thurner. 
S' canton, de 2,501 à 3,000, 11S, rue Paradis. 
10" canton, de 1,251 à 1.500, 74, rue Marengo. 
11" canton, de 1,251 à 1,500, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires dont les certificats por-

tent l'indication de payable à la rue de la 
Darse et sont numérotés de 4,001 à '5,000 peu-
vent se présenter à cette perception le même 
jour. 

Dons et seeonrs 
M. le Maire de Marseille a reçu, hier les 

dons suivants : Le personnel de l'Entreprise 
Raphaël frères et gendres, à Saint-André (3° 
versement), pour les blessés, 12 fr. ; les élè-
ves non mobilisés de l'Ecole d'Ingénieurs de 
Marseille, pour les blessés,' 200 fr. 

Les soldats blessés en promenade 
Favorisée par un temps idéalement beau, 

la promenade de nos blessés militaires appar-
tenant aux hôpitaux de l'Asile des Vieillards, 
de Vert-Pré, tous deux à Sainte-Marguerite, 
formant le joli groupe de 150 soldats. 

Toujours dans les confortables voitures de 
la Compagnie des Tramways, les braves con-
valescents ont parcouru les grandes artères, 
admirant le Palais Longchamp, la Joliette, la 
Cathédrale. Notre-Dame-derla-Garde. notre 
Prado et notre Corniche, sans oublier un 
premier arrêt au cours Saint-Louis, où, avec 
infiniment de grâce, nos bouquetières fleu-
rirent tout le monde, puis chez l'ami Monnier 
où le lunch habituel fut des plus réconfor-
tants. . 

Tous nos remerciements à une généreuse 
anonyme qui envoya 20 bouteilles de vin 
vieux et la somme de 10 francs pour des 
brioches. 

Les souscriptions de l'Amicale 
des Employés de la police 

L'Amicale des employés de police, qui 
comprend les gardiens de la paix et quel-
ques agents de la Sûreté, a recueilli, pen-
dant le mois de décembre, une somme de 
1.063 francs, ce qui porte à 7.736 francs le 
total des versements depuis les débuts de la 
guerre. La souscription de décembre a été 
répartie de la façon suivante : 600 francs à 
M. le Préfet, 3Q0 francs à M. le Maire, 100 
francs à l'aiuvre des nourrissons et 63 francs 
au Linge du prisonnier. En outre, la caisse 
d'assurance au décès a remis, pour les mois 
die novembre et décembre, la somme die 
8.005 francs aux veuves et orphelins des ca-
n^ades tombés au champ d'honneur, ce qui 
forme jusqu'ici un total général des retenues 
de 15.741 francs. Une grande partie du per-
sonnel étant mobilisé, le nombre des sous-
cripteurs a été de çe fait considérablement 
réduit. 

L» Maison Henri Nestlé, 16, rue du Pare-
Royal, à Paris, tient à faire savoir au public que 
son La\t Condensé marque "Nestlé" ou "La 
Laitière", est un produit essentiellement pur et 
naturel, ne contenant que du lait riche de toute 
sa crème et du sucre. Ayant gardé toutes ses 
qualités nutritives, il est un aliment de premier 
ordre pour enfants et adultes. Sa conservation 
est indéfinie. 

La production du lin au Canada 
Ottawa, 12 Janvier. 

Un représentant de l'Industrie irlandaise 
du lin vient d'arriver pour étudier, avec les 
fermiers canadiens, les moyens de renouve-
ler les approvisionnements des textiles dont 
la production a été interrompue par la 
guerre. 

Londres, 12 Janvier. 
L'émission, par la Banque d'Angleterre, de 

dix millions de livres sterling de Bons du 
Trésor français, s'est terminée ce matin. Les 
demandes ont été très nombreuses, surtout en 
Amérique du Nord. Elles ont couvert l'émis-
sion plusieurs fois. 

Ce résultat constitue, non seulement un suc-
cès pour la crédit de la France, mais aussi 
une marque visible de la solidarité financière 
anglo-française. 

Paris, 12 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord-est de Soissons, l'en-
nemi a, toute la nuit, bombardé 
violemment nos positions, sur 
le plateau de Perrières et sur 
l'éperon 132. Il a prononcé au-
jourd'hui, pour reprendre ce 
point, une attaque importante 
dont le résultat n'est pas en-
core connu. 

Aucun autre, fait notable 
n'est signalé. 

Les Allemands concentrent da îorts con-
tingents à Spincourt et à Briey. 

Amsterdam, 12 Janvier. 
Les Allemands ont concentré de forts con-

tingents à Spincourt et à Briey, dans la 
crainte que les Français réussissent à bri-
ser leur ligne à Spincourt. 

Cent vingt mille Allemands se trouve-
raient à Metz. 

' ' Paris:, 12 Janvier. 
j Les jeunes gens de la classe 1916, exerçant 
des professions utilisables dans l'aéronauti-
que militaire, ouvriers en fer et bois, con-
ducteurs d'automobiles brevetés, soudeurs 
autogènes, cordiers, tailleurs, photographes, 
électriciens, etc., désireux d'être incorporés 
dans les troupes d'aviation ou d'aérostation 
militaire, pourront adresser directement au 
ministre de la Guerre, 12* direction, le plus 
tôt possible, une demande du. modèle ci-
après, à laquelle sera jointe une copie certi-
fiée des certificats ou brevets 'constituant 
leurs références professionnelles : 

Je soussigné (nom et prénoms) de la classe 
1916, exerçant la profession de , demande 
à être incorporé dans les troupes de l'aviation 
et de l'aérostation militaire. Ci-joint mes réfé-
rences : domicile légal, canton ou arrondis-
sement, recrutément correspondant, n° d'ins-
cription au registre cantonal ; signature. 

La Médaille de la Ville de Paris 
Paris, 12 Janvier. 

Le bureau du Conseil Municipal de Paris, 
dans sa séance du 12 Janvier, a décidé, sur 
la proposition de M. Lemarchand, vice-pré-
sident, de faire frapper une médaille spéciale 
qui serait offerte par la Ville de Paris aux 
citoyens qui se seront particulièrement dis-
tingués par leur dévouement aux œuvres de 
bienfaisance et de solidarité sociale publi-
que et privée au cours de la guerre et à ceux 
qui, par leur généreux concours, auront lar-
gement contribué au développement, de ces 
œuvres. 

i! 
Rome, 12 Janvier. 

On mande de Vienne le récit suivant em-
prunté à la 'correspondance Wilhekn : 

Un petit groupe de personnes revenant 
d'une excursion rentrait, dimanche après-
midi, à Vienne, par le chemin de fer du Midi. 
Un officier qui se trouvait dans le même va-
gon que les voyageurs éleva des protesta-
tions parce que ses compagnons conversaient 
en français et en anglais. 

A l'arrivée du train, à Vienne, il les dé-
nonça aux autorités militaires. La foule qui 
s'était rassemblée autour des voyageurs vou-
lait leur faire un mauvais parti. Invités par 
la police à se rendre au bureau du commis-
saire, les voyageurs se firent connaître à ce 
magistrat : c'étaient les ministres de Suède, 
de Suisse et le chargé d'affaires de Danemark, 
accompagnés de leurs femmes et de plusieurs 
membres du corps diplomatique. 

La police, puis plus tard, le ministre des 
Affaires Etrangères, ont exprimé leurs regrets 
de î'incident.. 

Les Allemands nient naturellement 
les crimes signalés 

par l'enquête française 
Amsterdam, 12 Janvier. 

Un télégramme reçu de Berlin, de source 
'officielle, repousse toutes les accusations con-
tenues dans le rapport de la Commission 
d'enquête française sur les violations du droit 
des gens par les Allemands, rapport commu-
niqué par M. Viviani, président du Conseil 
des ministres dans le Conseil de cabinet du 
2 janvier. 

Le télégramme prétend naturellement que 
ce rapport est une suite ininterrompue de ca-
lomnies, n'ayant d'autre but que de créer un 
courant de haine contre le peuple allemand. 
Tous les faits signalés ne sont appuyés, dit-il, 
d'aucune preuve. On ne donne aucun détail 
précis, quant aux dates, quant aux lieux et 
aux auteurs responsables. Le récit des pré-
tendus crimes commis par les Allemands dans 
leur marche victorieuse est évidemment fait 
pour créer cette impression que les Alle-
mands commettent systématiquement des 
atrocités. 

Le télégramme continue : « On doit ajouter 

que les chefs des armées allemandes ont, par 
tous les moyens et avec un plein succès, as-
suré le maintien de la discipline et l'observa-
tion de toutes'les règles de la guerre sur tous 
les théâtres des hostilités. Les points particu-
liers portés à notre connaissance par les 
Français ont été immédiatement pris en con-
sidération, et le résultat de nos investiga-
tions sera publié. Le cas de Lunéville, où les 
chefs allemands ont été accusés d'avoir com-
plètement détruit 70 maisons saiis raison, 
peut être déjà démenti. » 

DANS LE CAUCASE 

Londres, il Janvier. 
Le XI" corps d'armée turc, qui s'avan-

çait d'Erzeroum pour soutenir les IXe 

et X" corps à Sarykamych et à Ardaqan, 
est arrivé trop tard, d'après le corres-
pondant du Morning Post à Pétrograde, 
et s'efforce maintenant de rallier les dé-
bris du Xe corps. Les Russes, qui après 
leur victoire marchaient vers Erzeroum, 
ont rencontré ces nouvelles forces à la 
frontière, près de Kara-Ourgan, à l'ouest 
de Sarykamych et ont arrêté leur con-
tre-offensive en infligeant à l'ennemi de 
grosses perles. 

Pour renforcer le XI* corps, et assu-
rer la défense de la place forte d'Erze-
roum, clef de l'Arménie, la 17e division 
du corps de Monastir, la 3e division du 
corps de Constantinople et un large con-
tingent de troupes de Bagdad, sont, 
suivant un télégramme du correspon-
dant du Daily News à Pétrograde, ache-
minés vers le Caucase. 

Grâce à l'activité de la flotte russe sur 
la mer Noire, il n'y a aucun moyen de 
transporter des troupes turques par la 
mer pour les débarquer à Trébizonde, 
ce qui serait le moyen le moins coûteux 
et le plus rapide. Aussi, les Turcs de-
vront-ils aussi retirer des forces de la 
région de Van où un corps d'armée est 
cantonné en temps de paix, et où, pro-
bablement, l'on a dû doubler ses effec-
tifs depuis le commencement de la 
guerre, en convoquant les réservistes 
et en enrôlant les tribus guerrières de 
celle contrée. 

Mais défà, dans la région de Van, les 
troupes turques ont été tenues en ha-
leine par des colonnes russes, qui les 
ont attaquées du coté de l'Est en pous-
sant jusqu'à Baschkala,. au sud-est du 
lac de Van. 

Un avion aurait incendié 
ie dépôt de pétrole 

Amsterdam, 12 Janvier. 
Le a Telegraaf » annonce qu'un grand in-

cendie a été aperçu dans la direction de 
Merxem, près Envers, où ii y a un grand dé-
pôt de pétrole. 

D'après un bruit non confirmé, l'incendie 
aurait été causé par une bombe lancée par 
un avion. 

is Allemands en lui 
Londres, 12 Janvier. 

Les journaux reproduisent upe dépêche 
d'Amsterdam annonçant que plusieurs 
trains remplis d'Allemands, sérieusement 
blessés, sont arrivés à Liège, de la région 
d'Arras, et se dirigeant vers l'Allemagne. 

Plusieurs centaines d'ouvriers ont tra-
versé Liège, allant dans la direction de Mau-
beuge et Givet, où ils vont travailler à la ré-
paration des forts. 

On apprend de Liège qu'il y a dans l'hô-
pital de cette ville, 120 spjdats allemands 
souffrant du lyp'hus. 

Les Allemands réparent les ponts de 
Liège et de Vise, crue les Belges ont fait sau-
ter.' 

Les Elals-Ms et les Flippes 
La défense de l'Archipel 

Washington, 12 Janvier. 
Devant la Commission sénatoriale des Phi-

lippines, M. Garrison, secrétaire d'Etat à la 
Guerre, recommanda l'adoption du bill des 
Philippines qui n'est, dit-il, qu'une étape vers 
l'autonomie. 

Répondant aux questions qui lui étaient 
posées, M. Garrison a dit qu'au point de vue 
militaire, l'archipel n'était d'aucune utilité, 
et que les Etats-Unis ne pourraient défendre 
les Philippines contre aucune puissance 
ayant une force militaire organisée plus pro-
ches de ces îles. 

Divers orateurs lui ayant demandé s'il fai-
sait allusion au Japon, M. Garrison a dé-
claré que pour une puissance orientale quel-
conque, la conquête n'était qu'une question 
de transport de troupes,les Etats-Unis n'ayant, 
aux Philippines, que 2.100 hommes, force 
tout à fait insuffisante pour résister à un en-
vahissement. 

L'Allemagne place son or 

Amsterdam, 12 Janvier. 
' Le îïieuws Van den Day apprend que, la 
nuit dernière, un fourgon est passé à Oldenz-
^at, contenant six mille kilos de pièces d'or 
allemandes, évaluées à la somme de 15 mil-
lions de marks. 

Cet argent venait d'Allemagne et était con-
signé à l'ordre d'une banque d'Amsterdam. 

loua 

installées fe Valona, y ont mis en lib.ertfi 
dix-sept prisonniers politiques. La liste des 
gràciés a été dressée par le lieutenant ùe 
carabiniers Gervasutti, après enquête. 

Cet acte de clémence a tiroduit une excel* 
lento impression dans toute l'Albanie du 
Sud. 

k |»rr 
entre l'i 

inimti 
et l'ietrieiN 

L'Allemagne, pour aider son alliée, 
violerait la neutralité de la Suisse 

Paris, 12 janvier. 
On maude de Rome à la France de Demain : 
Dans le monde militaire autrichien du 

Trentin, on parle ouvertement d'ung 
guerre imminente entre l'Italie et l'Au< 
triche-Hongrie. 

Les officiers supérieurs disent qu'aus-
sitôt les hostilités ouvertes, les Autri-
chiens s'empareront, par un coup da 
main, des écluses de l'Adige et pren-
dront Vérone. 

Ils comptent, dans ce cas, sur le con* 
cours des troupes allemandes. 

L'Allemagne, pour agir en faveur da 
l'Autriche, violera, la neutralité du ter-
ritoire helvétique. Son armée passerai 
par la Suisse, afin de pouvoir porter un 
coup à un endroit que l'Italie a laissé 
sans défense. 

isfiiefle, le budget 
es' Mat 

Londres, 12 Janvier. 
Un télégramme de Constantinople reçu via' 

Berlin annonce que le budget a été voté pres-
que sans débat, conformément aux résolu-
tions arrêtées par le parti Union et Progrès.' 

On croiseur allemand 
endommage par une mine 

Londres, î2 Janvier. 
On télégraphie de Pétrograde a« 

« Star » : 
Selon une nouvelle reçue ici, le croi-

seur allemand « Bremen » est arrivé à 
Wilhelmshaven, gravement endomma-
gé par une mine. 

L'échange des prisonniers invalides 
L'Allemagne est prête à renvoyer 

5.000 prisonniers britanniques 
New-York, 12 Janvier. 

Suivant une dépêche de Berlin, publiée a 
Rome, l'Alleniagne aurait informé les États-
Unis qu'elle était prête à échanger 5.000 pri-
sonniers britanniques. 

Les Boers s'enrôlent 
sous le drapeau* britannique 

Londres, 12 Janvier. 
Une dépêche do Johannesburg aux jour-

naux anglais dit qu'il se manifeste en ce 
moment un grand élan parmi les Boers 
pour s'enrôler sous le drapeau britannique,-

Le Vatican et las massacres 
lies 

Le Havre, 12 Janvier.: 
Le Vatican fait une enquête sur les massa-

cres de prêtres en Belgique. Il a demandé 
au gouvernement belge la liste complète des 
victimes. 

Vapeur coulé par une line 
Londres, 12 Janvier. 

Une dépêche de Bergen à VEvcning News 
annonce que le vapeur Castor, de Bergen, 
jaugeant 1,500 tonneaux, qui naviguait sou? 
pavillon russe, a heurté une mine à l'embou. 
chure de l'Elbe et a coulé. 

Un homme' de l'équipage a péri. 

Les Etats-Unis et la Suède 
signent un traité de pais 

Washington, 12 Janvier. 
MM. Eckengren et Bryan ont ratifié, hier,-

le traité de paix entre la Suède et les Etats*' 
Unis. 

Rome, 12 Janvier. 
A l'occasion de la fête de la reine d'Italie, 

les autorités italiennes qui viennent d'être 

Paris, 12 Janvier., 
Sur comhiission rogatoire du Parquet d&:: 

la Seine, le Parquet de Toulouse entendait 
dernièrement M. Francès, avocat au bar-
reau de Paris, qui disait avoir des rensei-
gnements importants à communiquer au su-
jet de l'assassinat de Jean Jaurès. 

M, Drioux convoqua pour aujourd'hui 
l'avocat à son cabinet. M. Francès lui a dé-
claré que, la veille du drame, il avait en-
tendu, au Café du Croissant, plusieurs con-
sommateurs critiquer le rôle du parti socia-
liste et qu'un habitué de l'établissement 
avait apprécié en termes très vifs l'attitude 
de M. Jaurès. 

Uns Vendéenne mû m inonde 
quatre jumeaux 

lis reçoivent les prénoms des alliés 
Paris, 12 Janvier., 

M. et Mme de Brauil, de Saini-Hiïaire-a>-
Voust (Vendée), déjà père et merc de six en-
fants vivants, ont-télégraphié au président 
de la République, pour lui annoncer la nais-
sance de quatre nouveaux enfants, deux 
garçons et deux filles, leurs 5° et 6° garçons,, 
38 et 4' filles, auxquels ils ont donné les" pré-
noms des quatre alliés, Raymond, Elisabeth., 
George et Alexandria. 

Le président de la République a adressé' 
ses sincères félicitations au chef de cette 
belle famille française. 

REMERCIEMENTS (Aix) 

M. et M" Raoul Abram et leur famille re-
mercient toutes les personnes qui leur ont! 
exprime leurs sympathies à l'occasion duc 
décès de leur uile Jeanne. 

AViS DE DECES 

M- veuve Cécile Spirito ; M1" Joséphin». 
Spirito, et M*' Pauline Spirito, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte de leur chère fille et sœur Margue-
rite SPIRITO. Le convoi funèbre aura lie» 
aujourd'hui, mercredi, à 9 heures 30 du ma-: 

tm, boulevard Bompard, 1. 



Une conférence au personnel enseignant. 
— M. Landreat, inspecteur primaire, fera, 
Jeudi, 14 janvier, à 9 heures et demie du ma-
lin, dans'la-salle habituelle du Lycée de Jeu-
nes Filles de la rue Montgrand (entrée par la 
rue Arinény), une conférence aux instituteurs 
et aux institutrices. 

Liga Latin a. — MM. les membres du Comité 
d'organisation de la manifestation patriotique 
^aribaldienne Franco-Latine- du 10 du courant 
•ont invités a assister à la réunion du Comité 
cpri aura lieu au siège de la Ligue, le jeudi, 
U du courant, à 4 heures. 

T/eS sociétés qui ont adhéré et. celles qui dé-
sirent adhérer à là Ligue, ainsi que toutes 
adhésions individuelles ou par groupement, 
peuvent, s'adresser au siège social, rue Tapis-
Vert, 43, hôtel des Sports, où. sont reçues les 
adhésions. _' 

Débitants de Boissons. — Tous les membres 
de la Chambre Syndicale des Débitants sont 
instamment priés d'assister a l'assemblée ge; 
nérale statutaire qui aura lieu aujourd nui 
mercredi, à 2 heures 30 du soir, brasserie du 
Chapitre. Ordre du jour : Rapport de la ges-
tion 1914 ; mesures à prendre pour la suppres-
sion définitive ds l'absinthe : élections .au 
Comité directeur ; questions diverses. Vu l'im-
portance des décisions à prendre, tous les syn-
diqués présents à Marseille doivent assister a 
cette assemblée. 

A l'Œuvre da la Cuillerée de !-ai4. — Les 
administrateurs de la Cuillerée de Lait adres-
sent leurs plus vifs remerciements aux per-
sonnes charitables qui ont bien voulu venir 
en aide à l'Œuvre et notamment aux em-
ployés dés Contributions Indirectes pour leur 
envoi de cent francs (3° versement), par l'in-
termédiaire du « Petit Provençal » : aux mem-
bres do l'Amicale des Employés de Police pour 
lô'ur versement de cen. francs ; au personnel 
sédentaire des douanes, pour leur mensualité 
de cinquante francs, et à M. Viallefond, ingé-
nieur en chef du 1er arrondissement de la 
voie, ainsi qu'au personnel pbacéi sous.ses 
ordres, pour la somme de 37 fr. 53. 

Vu le nombre toujours croissent d'assistés, 
Ps consultations du lundi et t.n. jeudi sont 
exclusivement réservées aux non.-r'.ssons déjà 
inscrits et les nouvelles demander.d'assistance 
sont reçues le lundi soir, de 6 à. V heures. Les 
dons en argent ou' en nature so'jt reçus a vec 
reconnaissance au siège du Comité, 81, rue 
de la Palud. au magasin. j 

Le Crime mystérieux du Canal. — L'infor-
.riation de cette tragique et .mystérieuse 
i fia ire est poussée avec activité par M. Mala-
ftalie, magistrat instructeur. Lee» recherches 
sontinuent à l'effet de percer le mystère qui 
plane sur la niort du petit Andni mats jus-
qu'à présent, elles n'ont été couronnées d'au-
;un sûccès.-

Moutons que M. le docteur DuîoAir a remis, 
hier, un double rapport au magistrat, instruc-
teur, l'un relatif aux conditions dans lfes-
nuclles le cadavre de la. petite victime a été 
retrouvé, l'autre concernant l'autopsie. Ces 
deux rapports concluent, ainsi (pje nous l'in-
diquions hier, à un crime paraissant avoir 
été commis par un sadique. 

Chronique des vols. — Profitant de l'absence 
de M. Richard, un nommé Magloirte Bougue 
a pénétré dans son domicile, 4. aie Saint -
Bégis. et s'est emparé d'un violon. On le re-
cherche. 
m Au retour d'une distribution a sa clien-

tèle avant-hier soir, vers 7 heures, et demie, 
M. Ingwald Rossow, marchand de.1 salaisons, 
rue Magenta., 6, avait laissé, devant son maga-
sin, un charreton tout, neuf, d'une, valeur de 
130 francs. Au moment de la fermeture, il 
s'aperçut que le charreton avait disparu. Lue 
enquête est ouverte. 

Ciiisn enragé abattu. — En gardien de la 
paix, de service place d'Aix. hier matin, a 
abattu un chien qui ,a été reconnu atteint de 
la rage par M. Gourret, vétérinaire municipal, 
a qui le cadavre a été soumis. On recherche 
plusieurs chiens du quartier que le chien en-
ragé avait mordus. _ ^ 

Exploits Ce cambrioleurs. —- Au cours de là 
nuit d'avaut-hier, des malfaiteurs demeures 
iiconnus ont pénétré, par escalade et effrac-
ion, dans la villa des Arts, boulevard La-
rousse Cet immeuble étant sous scelles depuis 
Se 12 décembre, on ignore ce qui a ete em-
'iorté, mais on a des raisons de croire que le 
fol ne manque pas d'importance. La Sûreté, 
jni a été avisée par le commissaire de police 
tlu XI» arrondissement, a commencé une en-
quête. 

Obsèques civiles. — Les socialistes et libres 
Danseurs hospitalisés à l'asile Samte-Margue-
i-ite priant les socialistes et libres penseurs 
d'assister aux obsèques purement civiles de 
leur regretté camarade Liotard J.-E. Xavier 
ex-employé de la Maison Rigolet, qui auront 
lieu le 13 du courant, à 3 heures de l'après-
midi à l'asile Sainte-Marguerite. Prendre les 
frahrways du Cabot ou du Redon, place de la 
Préfecture. 

Autour de Marseille 
AUBÀGkVE, — Séance publique du Conseil Mu-

, "pal — Des-membres du Conseil municipal, non 
rtoi&ises, se sont réunis dimanche matin a 10 Heu-
res, en séance publique, sous la présidence de 
H. Lafond, maire. - ; . , ,. 

M le maire, avant de solutionner les quesUons 
k "l'ordre du jour, rend hommage aux vaillants aol-
.lals aubaornaîs, tombés au champ d'honneur. 11 cite 
Baux décèdes doputs 3e 23 octobre : Murlsaseo Lau-
rent, Murlsaseo Joseph, son Irera, Jouxdan tugéne, 
Bruna Laurent, Glraud Armand, Chouquet Adrien, 
3iraud Justin. Ricci Fernand, Rostand Gabriel, Jau-
bert et Bistegne MariuS. , ■„-.-, ^» 

Le Conseil vote ensuite le budget, primitif de 
l'exercice 1915, dont les recettes s'élèvent à 210.022 fr. 
at les dépenses de même nature à 209.924 francs, 
taisant .ressortir un excédent de recettes de 98 tr. 
l'r.o ùloca,ti«n de 300 Irancs *ist accordée au can-
ton n'er Kéremçer. Avis favorable sur les budgets 
primitifs de l'Hospice et du Bureau de Bienfaisance. 
Allocation de 130 francs à l'appariteur. Ratification 
des,-décisions do la.Commission d'assistance, etc., etc. 

La séance est levée à 11 heures. 

LES PENNES-MIRABEAU- — Primes à 
l'oléiculture. -- M. le maire invite les propriétai-
res fermiers et métayers possédant des ol<vier« a 
faire leur déclaration a. la mairie avant le 31 jan-
vier courant, pour la répartition des . primes a 
l'oléiculture en 1915. Les déclarants sont pries de 
se présenter avec leur feuille de déclaration de 
l'aimée dernière. 

SALON. — Conseil municipal. — te Conseil 
municipal s'est réuni en séance publique, samedi 
) janvier, sous la présidence de M. Julien Fabre, 
maire. M. Léon Jourdan, secrétaire, donne lecture 
lu procès-verbal de la précédente séance, qui est 
Jdonté a l'unanimité. 

Au début de la séance, M. le maire, dans un lan-
gage élevé, a adressé ira tribut de juste reconnais-
sance aux armées alliées, aux entants de Salon, 
morts pour la Patrie, et aux conseilers municipaux 
lui sont actuellement sous les drapeaux, et termine 
BU adressant ses respectueuses condoléances aux 
taniildes salonalses en deuil. 

Le Conseil émet â l'unanimité un vœu pour la 
tlornande d'une garnison. Cette demande sera trans-
mis» aux pouvoirs pubUcs et M. le maire, la por-
tera, lui-même au général commandant le XV corps 
d'armée. . , 

Vote ensuite le budget primitif s'élevant à la 
Somme de 422.902 fr. 94. 

Vu la diminution importante des recettes. M. le 
maire Indique qu'il ne faut pas penser dans le mo-
ment actuel d'augmenter les charges déjà lourdes 
supportées par la population, et il s'est donc appli-
qué à chercher dans les dépenses n'ayant pas un 
caractère obligatoire les économies nécessaires pour 
balancer les diminutions des recettes. 

M. Girard dépose un vœu qui est adopté à l'una-
nimité pour que le nom do réminent tribun Jaurès 
et des glorieux Garibaldi soit donné à une rue de 

:la ville. 
La séance est levée_à 11 heures et le Conseil mu-

nicipal se réunit, ensuite en comité secret pour dé-
libérer sur l'assistance aux vieillards, les femmes 
en couches, etc., etc. — E. S. 

Pour nos blesses. — Nous avons actueUement en 
traitement à notre Hôpital-Hospice, plus de cent 
blessés militaires. Tous ces soldats, retournant du 
iront, sont l'objet de soins incessants de la part 
du corps médical, pharmaceutique, ainsi que des 
dames infirmières et de messieurs les adminis-
trateurs. 

De nouveaux convois de blesses étant attendus 
prochainement. 25 Lits seraient encore nécessaires. 
Aussi, l'Administration de l'Hospice adresse-t-el!e 
un pressant appel. aux personnes généreuses qui 
voudraient bien prêter un lit en fer avec sommier 
et. matelas pour la durée de la guerre. Prière de 
se faire inscrire au plus tôt a la mairie. 

Nous profitons de cette occasion pour rappeler 
encore une fois à la population salonaise, toujours 
!.' généreuse, toujours si patriotique, que les dons 
en nature, vin vieux, tabac, cigarettes et autres 
?ateries. seront reçus avec plaisir à l'Hospice pour 
fetre distribués à nos glorieux blessés. 

SASEVjT-CHAIVîAS. — Mort pour la. Patrie.— 
Nous apprenons avec un bien vif regret la mort de 
not.ro ami Maurin Marins, soldat au 115* régiment 
larrl'torlaJ. décédé des suites de ses blessures, à 3'hù-
ait.-.i do Popérlnghe (Belgique), le 1R décembre der-

■ nier.' Nous adressons à la famille Maurui nos syai-
p&Lhiouefi condoléances. 

Pour nos soldats. — La. Société de Libre Pensée 
de Saint-Chamas nous fait parvenir la somme de 
14 francs pour convertir en linges chauds, pour les 
soldats du XV" corps d'armée sur le front de ba-
taille. En leur nom, nous lui adressons nos plus 
vifs remerciements. 

MARTIGUES. — Avis. — Les personnes titu-
laires d'allocations qui n'ont pas- encore touché les 
sommes i qui leur sont dues, sont invitées à les 
retirer, sans retard, au bureau de perception. 

Caisse d'épargne. •— Administrateur de service, 
jeudi 14 courant, SI. Ilichaud Jacques. 

FEMINA-CIMEMA-GAUMONT 
Avant-dernier jour de LES FIANCES 

DE loti, drame patriotique en 3 par-
tics, dont le SCVCHS va croissant à 
chaque séance. LES ACTUALITES. 
Matinées à 2 h, 15 et 4 h. 30. Soirée 
BRILLANT OltCBESTltE. 

ALCAZAR-C1NEMA 
En matinée et s obvie : La Dar.ic eu. Noir, aven-

ture du fameux Rouletabille : Les (iaites de l'Esca-
dron, vaudeville militaire ;Le Domino Tragique ; 
La Femme de VAulcur '; Ltrl Pittoresque ; les 
actualités de la Guerre, etc. Orchestre Helmer. 

CINEM A-PAL ACE-PALAIS DE CRISTAL 
Aujourd'hui en matinée à 2 h. 30 et en soirée à 

8 h. 30, grand, succès du nouveau programme : Le 
Médecin malgré lui, farce cinématographique en 
a tableaux, avec Dranem, dans le rôle de Sganarelie; 
Le Supplice des Lions, drame émouvant "en 4 par-
tics : Pour son Pire, comédie, dramatique en 2 ac-
tes ; Monsieur l'Amour danse le Tumjo et l'oly-
dor a trouvé son sosie. 

Ciné-Caicite et. les dernières actualités de la 
Guerre. -Orchestre symplionlque. Chauffage central. 
On peut tumer. 

ELDORADO-CINEMA 
Jamais film né fut plus comique que Son Altesse. 

Aussi son succès est des plus grands. Cœur de 
Femme, louchant et .-pathétique, est un. véritable 
triomphe. Le programme complété par des vues 
tout aussi Intéressantes que ces deux films est tou-
jours à la hauteur de la réputation de cet établis-
sement. Entrée 20 centimes. On peut ltiaier. 

LE CONSEIL DE REVISION 
Le Conseil de revision a achevé l'examen 

des inscrits da la classe. 1910 du canton de 
lierre. M. Zévort, sous-préfet d'Aix, présidait, 
entouré do MM. Marguery, chef de bataillon ; 
Boyer, conseiller de préfecture ; Gouin, con-
seiller général. 

MM. le lieutenant-colonel Schlub. comman-
dant le bureau de recrutement de Marseille ; 
Guibaud, secrétaire de la sous-préfecture 
d'Aix, et Episse, secrétaire du Conseil, assis-
taient aussi à la séance. 

lin voici les résultats : 
Inscrits : 50. Bons pour le service armé, 

27 ; bons absents, 2 ; engagés volontaires, 
2 ; ajournés, 14 ; renvoyés à la séance de 
clôture, 3 : exemptés, 2. 

Le Conseil de révision des Bouches-du-Hhô-
ne a passé aussi l'examen des inscrits de la 
classe 1913 appartenant au 1J canton de Mar-
seille. 

M. Rambnrf, secrétaire général de la préfec-
ture présidait, entouré de MM. Marguorv, 
chef de bataillon ; Dauban, conseiller de 
préfecture, et du docteur Giraud, conseiller 
général. , , 

MM. le colonel Schlub, commandant du 
bureau de recrutement de Marseille ; BayUe. 
adjoint au maire de Marseille ; Cler, chef 
du bureau militaire de la Mairie, et Episse, 
secrétaire du Conseil, assistaient aussi à la 
séance, dont .voici les résultats : 

Inscrits : 267. Bons pour le .service armé, 
163 ; bons absents, 10 ; ajournés, 72 ; enga-
gés volontaires, 3 ; inscrits maritimes, 3 ; 
exemptés, 2 ; renvoyés à la séance de clô-
ture, 5 ; à rayer, 1. 

Le Conseil de révision se tiendra, aujour-
d'hui, à Istres. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

. Ls mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 20 navires dont 18 
vapeurs et 2 tuiliers. Signalons : 

.1' l'arrivée. : Le vapeur français Jutes-Ileniq, c» 
Gonstantza. avec 2,500 tonnes pétrole ; le vapeur an-
glais Madlllian-Castle, de Manille, avec 4,730 tonnes 
dont 4,000 tonnes coprah pour Marseille ; le Ma-
nouba. Compagnie Mixte d'Alger, avec 63 passagers 
et -953 tonnes céréales, vin et diveis ; l'Alsace. 
Transports Maritimes, de PhiUppeville, avec 8 pae-
sagers et 196 tonnes vin, dattes, primeurs, poissons ; 
Je vapeur anglais Glenaen, de NewcasUe, avec 
4.SS0 tonnes charbon. 

.lu départ : Le vapeur ilalien Movtévidio, pour 
Gênes ; le vapeur anglais Tirwal, pour Cardiff ; 
VEuqéne-Percire, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger ; le Sidi-Brahim, Transports Maritimes, pour 
Oran ; le vapeur anglais Chashil, pour New-York ; 
le vapeur espagnol Sévilla, pour Séville ; Le Bal-
kan, Compagnie Fraissinot, pour A.iaccio et Bonifa-
cio ; le Marc-Fralssincl, Compagnie ïTalsstnet, 
pour Cotonou ; le vapeur italien Ilclvêtla, pour Té-
nèrlffe. 
_ «S» 

Demandes de renseignements 
Mme Sattler, de Saint-Michel, près de Saint-Dia 

(Vosges), 76 ans. en traitement à l'hôpital Sainte-
Marthe, à Avignon, recherche son fils, Sattler Gé-
rard, ouvrier à la Cristallerie de Kaccarat, qui a 
rejoint son régiment à Toul, au premier jour de la 
mobilisation. 

vwMme veuve Vincent, rue Fermée, à Avignon, 
prie les ramilles qui ont reçu des nouvelles de 
leurs prisonniers du 25S* d'infanterie., 2t« compa-
gnie, disparus ;i Saint-Mihiel 3e 26 septembre, de 
bien vouloir lui écrire. 

vvx Mme Appy Albert, à Maubec (vauclhse); serait 
reconnaissante à tous mUitaires ou familles de mili-
taires prisonniers pouvant lui donner des rensei-
gnements sur son mari, Albert Apny, sergent à 3a 
garde du drapeau, 34» colonial. 20* compagnie, ma-
tricule 791,. disparu au combat de Eeauzée (Meuse), 
le 7 septembre. , 

vu Mme Pantalacci, 39, boulevard des Dames, 
recherche son mari, Jean Pantalacci. scus-officier 
au 163" régiment, 9o compagnie, disparu le 16 dé-
cembre de Belgique, en allant en Alsace. 

■vvv lies famll'cs qui auraient des nouvelles des 
leurs appartenant au 22' colonial, 22» -compagnie, 
disparus vers le 20 septembre, sont priées d'écrire â 
Mme Charles Roux. 17, cours Victor-Hugo, Salon 
(Bouches-du-Rhône). 

Ls Solidarité Mini 
Comités de secours 

Comité central du S» canton. —'Le Comité cenlral 
du 2' canton recevant journellement de nombreuses 
demandes de secours, chaussures, linge et-vêtemenis, 
fait un pressant appel à tous les commerçants, ma-
gasiniers et particuliers du canton qui voudraient 
bien s'intéresser à l'œuvre île solidarité nationale 
entreprise par le Comité : Le Comité a distribué à 
ce, jour plus de 3,000 bons d'alimentation par mois, 
et il y a encore plus à faire, et c'est pour cela que 
nous faisons un pressant appel à tous les cœurs gé-
néreux du 2» canton. Les dons et souscriptions sont-
reçus tous les jours, de 6 ;i 7 heures, au siège du 
Comité. 7, rue Sufiren. au 3". 

Le Comité Sainte-Philomènc, eonn la présidence 
d'honneur de M. G. Moullot, rappelle que c'est ce 
soir, mercredi, à S h. et demie, qu'a lieu la soirée 
de bienfaisance donnée au profit dc6 famlUes néces-
siteuses du quartier, aux IS'ouveautés-Cinéma-Castel-
lane, avec le concours assuré de nombreux artistes 
de talent. 

Le Congrès sera appelé à voter, demain, 
sa prorogation au 4 mars. 

Lisbonne, 12 Janvier. 
,j[.es collèges électoraux seront convoqués 

Vmur le 7 mars. 

our nos prisonniers 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FEB 
TROIS MORTS. — TROIS BLESSES 

Bordeaux, 12 Janvier. 
Par suite des pluies, un glissement de ter-

rain qui s'est produit sur la ligne de chemin 
de fer de Saint-Jean-Pied-de-Port à Bayonne 
a causé un grave accident. 

Le train 13230, qui avait quitté Saint-Jean 
dimanche matin, à 6 h. 30, emportant à 
Bayonne de nombreux soldats permission-
naires, a heurté un amas de terre encom-
brant la voie. 

Un wagon de troisième classe fut télescopé 
et tout le train dérailla. 

Il y a malheureusement trois morts à dé-
plorer. 

En outre, on releva trois soldats assez grifr 
veinent blessés. 

Portugal 
Lisbonne, 12 Janvier. 

Le ministre des Finances a déjiosé, pour 
l'exercice 1915-1916, un projet de budget accu-
sant un excédent de prévisions de 215 contos, 
sans aggravation de contributions, ni d'im-
pôts. 

Le Sénat a adopté en dernière lecture le 
traité de commerce conclu avec l'Angleterre. 

Nous rappelons à nos lecteurs que le Comité 
du,« Linge du Prisonnier » que dirige avec 
tant de dévouement M"' Félix Gouin, s'est mis 
en rapport avec un Comité de Berne chargé 
d'aller distribuer dans les différents camps 
ou sont enfermés les prisonniers, les vête-
ments qu'on lui fera parvenir. Un délégué est 
déjà parti pour Grafenvvhor avec des vête-
ments suffisants poiir vêtir 500 hommes, mais 
il y a à Grafenvvohr 20.000 prisonnier-.,, tes 
besoins sont grands, car il fait très froid, 
comme dans tous les autres camps, d'ailleurs, 
c'est pourquoi il faut que chacun contribue à 
soidauer les souffrances qui sont bien gran-
dea, hétasJ ! ! Ils se plaignent constamment 
du froid et de l'insuffisance de la nourri-
ture, et nous sommes émus jusqu'aux larmes 
à. la lecture d'articles parus dans les jour-
naux nous disant quelles sont leurs misè-
res ! ! 

Il faut que nous arrivions à les amoindrir 
dans la mesure du possible. Préservons-les 
du froid, d'obord. Envoyons-leur beaucoup de 
vêtements chauds, envoyons-leur aussi de la 
nourriture, ils ont été si heureux de recevoir 
les provisions que le « Linge du Prisonnier » 
leur a expédiées pour Noël. Le tout leur sera 
distribué par M. Buser. un Français de cœur, 
qui s'est très obligeamment mis à. la dispo-
sition du Comité du « Linge du Prisonnier ». 
De plus, dans les envois, fî sera réservé une 
part aux prisonniers belges qui sont d'autant 
plus intéressants que leurs parents ne peu-
vent guère s'oceui>er d'eux et aux prison-
niers de nos troupes d'Afrique qui, plus que 
tous autres, doivent ressentir les terribles 
morsures du froid. Mais pour mener à bien 
cette nouvelle entreprise, il faudra beaucoup 
d'argent, beaucoup de dons et nous faisons 
un • pressant appel à 1 tous nos lecteurs en 
faveur de nos chers prisonniers. Nous leur 
rappelons également qu'ils peuvent faire un 
peu de bien en recevant en échange un joli 
bas-relief sculpté et. vendu à domicile au pro-
fit de l'œuvre. On souscrit toujours pour une 
très chaude couverture à 5 francs. S'adresser 
chez M™ Félix Gouin, 66 c, rue Sainte. 

Fin tragique d'un réfugié français 
rapatrié ri'âtaagne 

Genève, 12 Janvier. 
M. Dupont, âgé de 71 ans, contrôleur des 

douanes à BathiU'y (Meurthe-et-Moselle), qui 
faisait partie d'un convoi de réfugiés fran-
çais rapatriés d'Allemagne à. travers la 
Suisse, est tombé sur la voie près de la sta-
tion de Rolle, en voulant passer d'une voi-
ture à l'autre pendant la marche du train. 

M'. Dupopt a été .tué sur le coup. Le corps 
a été ramené à Genève, chez un cousin do 
la victime. 

Comité régional de l'Assistance 
aux Convalescents militaires 

Lingerie des convalescents 

Depuis le début de la guerre, de nombreu-
ses œuvres d'assistance aux blessés militai-
res ont été fondées, et beaucoup d'ouvroirs 
se sont ouverts, oui ont déjà, envoyé, sur le 
front, de nombreux vêtements chauds, si 
nécessaires à nos soldats. 

Mais on s'est moins préoccupé de ceux qui, 
blessés et convalescents, achèvent leur gué-
rison dans.nos formations sanitaires, avmt 
de ïetourner au feu. Et- pourtant, n'ontirs 
pas besoin, eux aussi, des chauds sous-vëto-
ments que ne peuvent pas toujours leur pro-
curer leur famille ? Beaucoup n'appartien-
nent-ils, d'ailleurs, pas aux départements 
envahis et ne sont-ils pas, par conséquent, 
sans ressource ? 

C'est cette lacune que le Comité de « l'As-
sistance aux convalescents militaires » a 
voulu combler en tondant sa section de la 
t Lingerie des convalescente ». 

Cette œuvre a un double but : 1° Fournir 
à nos. convaLescents le linge qui leur est 
nécessaire ; 2° Procurer un travail rému-
néré à quantité de mains inactives qui cher-
chent en vain à s'employer. 

L'Assistance aux convalescents militaires 
reçoit les blessés des XV, XXI0 et d'une par-
tie du VII0 corps : ces militaires proviennent 
de toutes les parties do la France, et cette 
œuvre doit intéresser, à égal titre tous les 
Français. 

C'est donc à la générosité ' de tous nos 
compatriotes que nous faisons appel. Toute 
œuvre pour subsister et remplir complète-
ment son but, a besoin dé ressourcés pécu-
niaires, en rapport avec l'étendue du bieh 
qu'elle se propose de "faire. Nous sommes 
persuadés que chacun voudra, dans la mesure 
où il pourra, participer à. l'oeuvre si utile et 
si intéressante de la • Lingerie de nos con-
valescents ». 
- Les souscriptions sont reçues au siège de 
notre œuvre, 36, rue Nicolas, Marseille. 

Un Comité de Dames recevra, avec recon-
naissance, les tissus, laines, vêtements con-

fectionnés et autres objets pouvant être uti-
lisés pour nos soldats. 

Comment les Conseils de révision 
opèrent en Alsace 

Paris, 12 Janvier. 
Un correspondant de Suisse écrit au Temps : 
c U nous arrive un écho de la manière dont 

les Conseils de revision opèrent en Alsace. 
A Ileitersheim, où on avait amené un millier 
de jeunes Alsaciens n'ayant jamais servi, 
l'examen fut terminé dans l'espace d'une 
heure. Le major, pour faciliter sa téche, 
trouva que le plBs simple était de les parta-
ger en trois groupes : infanterie, cavalerie, 
artillerie. Il ne se donna pas la peine de 
constater les maladies, les' infirmités de tous 
ces gens, lesquels n'avaient jamais été appe-
lés et étaient en grande partie impropres à 
tout service. 

" L'opération rapide du médecin obligea le 
feldwebel à faire la réflexion que le major 
était un bon médecin, car il guérissait rapi-
dement les hommes les plus malades. » 

One manifestation italienne 
inr les réfugies belges 

Le Comité Italien, organisateur de la 
•manifestation qui aura lieu dimanche pro-
chain en faveur des réfugiés franco-belges, 
nous fait parvenir le communiqué suivant : 

Dimanche, 17 courant, à 9 h. 1/2 du matin 
aura lieu au, Cinéma-Palais (Palais de Cris-
tal, Allées de Meilhan) généreusement offert 
par la DirectioiL. une réunion en faveur des 
réfugiés belges et français. Les citoyens 
Guiseppe Canepa, député de Gènes au Parle-
ment national et directeur du journal II La-
voro, et Pompeo Ciotti, secrétaire général du 
parti socialiste réformiste italien, prendront 
la parole. 

L'entrée est gratuite. Toutefois il est ré-
servé 150 fauteuils d'orchestre, qui sont mis 
en vente au prix minimum de 1 franc. A l'in-
térieur, il sera vendu par des dames de la 
Colonie italienne le petit drapeau italien. La 
recette entière (aucun frais n'étant à déduire, 
car le Comité se charge de tous les frais) 
sera remise au Comité de secours Franco-
Belge. Les cartes d'entrée de ces fauteuils 
réservés sont mises en vente au siège du Co-
mité, 54, rue Sylvabelle, de 9 h. à 12 h., et 
de 3 heures à 7 heures, jusqu'à samedi pro-
chain. On pourra également les acheter au 
guichet du théâtre le dimanche matin. 

Toutes les sociétés italiennes sont cordia-
lement invitées. Elles pourront se faire re-
présenter par leur président et leur porte-
drapeau. Entrée particulière donnant accès 
à la scène,,.rue du Théâtre-Français, 9. Cet 
avis sert pour les Sooiétés qui auront pu être 
oubliées dans les invitations personnelles 
cpte de ces jours ont été envoyées. 

Le Comité pria les dames et les demoiselles 
de la Colonie Italienne qui voudraient prêter 
leur gracieux concours pour la vente du petit 
drapeau de se. faire inscrire, au plus tôt, au 
siège du Comité. 

Le Comité est confiant que la Colonie en-
tière répondra avec enthousiasme à son 
appel. 

Le Comité : B. PICCARDI, président : Doc-
teur Ai-nalde DINI, vice-président ; 
Dante MELINKLI.T, secrétaire ; Domenico 
PANZAN'I, trésorier ; BARTOLEXA, RO-
molo BELLI, Giuseppe CAHEGHI, DALLA-
VILLA Léonardo, D'ACHILLU Angiolino, 
DOXATI G., SCIARRETTA Basilio, conseil-
liez. 

Chronique d'Aix 
La bravoure des nôtres. — Dans les cita-

tions à l'ordre des armées nous relevons les 
noms de MM. Guiol, capitaine au 55" de ligne 
(belle attitude au feu) ; Cervoni, lieutenant 
au 55° d'infanterie (a abattu d'un coup de 
revolver un oftlcier allemand parvenu, avec 
sa section, à nos tranchées et qui le sommait 
de se rendre) ; Sandino, lieutenant au 55° 
(quoique fortement contusionné par un éclat 
d'obus, à refusé de recevoir aucun soin et a 
continué à rester à la tète de sa compagnie) ; 
Fayolle, sergent au 55* (menacé avec sa demi-
section par des forces très supérieures en 
nombre, n'a fait ouvrir Te feu qu'au moment 
où il. devait .être particulièrement meurtrier 
pour l'ennemi) ; Saleille, jeune soldat au 55! 

(blessé aux deux jambes, est resté à son poste 
et n'a cessé d'encourager ses camarades à 
faire leur, devoir). 

Tribunal correctionnel. — Le tribunal cor-
rectionnel'de notre, ville, dans son audience 
d'hier matin, présidée par M. Guérin-Long, 
a prononcé les condamnations suivantes : 
Grassi, marchand ambulant, âgé de 37 ans, 
et Baccini Giovanni, huit jours de prison 
avec sursis, tous deux pour infraction à la 
loi sur les étrangers et vagabondage. Lieu-
tier, 50 francs d'amende avec sursis, pour 
chasse avec engin en temps prohibé. 

Homonymie. — M. Louis Deluy, maçon, 
nous prié de déclarer qu'il n'a rien de com-
mun avec l'individu du même nom condamné 
récemment, par le tribunal correctionnel de 
notre ville. 

Remerciements. — Mme Nie], de l'oeuvre 
des petits paquets, vient de recevoir un télé-
gramme du général Joffre dans lequel le 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, io, rue d'Aix, Marseille. 

H Envoi do la Molliodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

GUERISSEZ - VOUS pur hs plantes 
jomalA nm&ibles, totyours bienfaisantes-, 
car les remèdes minéraux et cblnifque3 
empoiûonuem voire sonff et blessent 

vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
sn-imie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropiaie, neurasthénie, obésité, 
retour. d'aj?e. rhumati sro£| tuberculose, mcontlnsncâ d urine» pront&titc^ varices» 
^vStft*», ortério-Wclérose, insomnie, ticonciiile chronique, demandez In méthode 
ÂBSOLISPJ31SKT VEGETALE tieM.rAbbéWARRKXurëde Mttrtairmevil le'Samm») 
Urocn. oxpllo.Gt Cfàt. Muséum Botanique da l'Abbé WAIUMÎ, Martainneville (Somme)' 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
at ] 

40, me des Minimes 

*^ en taum genres 
CûUUSSESÏE TOUTES HAUTEURS 

nS|VD||rD intelligent, très sé-
UUInlLn rieux, • ayant du 
goût, non mobilisable, deman-
dé pour torréfaction café, ca-
cao, Chocolatene du Prado. 

Emploi spécial bien rétribué 
une fois au courant. 

PRET Escompte, etc. Le Crédit 
20. rue des Beaux-Arts. 

Cfll FîflT ne]Ke réformé, con-
OULUH i naissant comptabi-
lité, cherche place. Ecrire : 
M. Bolaud. hôtel Croix-de-
Malte. 

SAGE-FEMME 
Consultations,discrétion,pirend 

des pensionnaires, M" Achard, 
boul. Piot, 11, Pointe-Rouge 

lit fer 
cuivre et 

sommier, 2 places. Faire of-
fre bd Longchamp, 1, dans la 
cour. 

CARTES POST. 
2 fr. te cent. Echantil. 0.95. 
Rernter. 47. r Lancry. Paris 

Ûafé Torréfié 
if 

Supérieur a tous 
Les plus vastes magasins de 

:afés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

généralissime exprime toute sa reconnais-
sance aux AixoiïTqui veulent bien travailler 
pour les soldats et les remercie de leur aima-
ble envoi personnel. 

Société mixte de tir. —- Aujourd'hui, de 
1 h 30 à 4 heures de l'après-midi, séance de 
tir au stand du champ de manœuvre. 

Acte de probité. — Mme Gautier, demeu-
rant 33, boulevard de la République, a trouvé 
sur la voie publique un porte-monnaie con-
tenant une certaine somme qu'elle tient à la 
disposition de son légitime propriétaire. 

Chronique de Corse 
Ajaccio. — Nous avons le vif regret d'an-

noncer le décès de M. Emile Berche, direc-
teur de la succursale de la Société Générale 
à Ajaccio. M. Berche, qui avait été mobilisé 
au 116» territorial à Corte, où il contracta 
les germes de la maladie qui devait le ter-
rasser à son retour à Ajaccio, où il était 
affecté au bureau du recrutement. Fonction-
naire affable et distingué, il avait su gagner 
la confiance de nos concitoyens, qui, tous, 
ont déploré sa perte. 

Son convoi était suivi par toutes les per-
sonnalités en vue de notre ville. Le cercueil 
qui renferme ses restes mortels a été déposé 
dans un caveau particulier, en attendant son 
transport à Château-Thierry, son pays d'ori-
gine. 

xw M. A. Palladino, facteur-chef des postes 
et télégraphes à Ajaccio, a été informé que 
de ses deux fils qui combattent sur le front, 
le plus jeune, âgé de 23 ans, est tombé au 
champ d'honneur le 2 décembre 1914. Nous 
nous associons au deuil cruel qui frappe sa 
famille, et nous lui présentons nos condo-
léances attristées. — B. 

IE3T3.11e"tix3. ï^iirîLei.xï.ciei? 

VARICES Ba3 élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place ds la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE HiftïSTRE 
Prix et aualité Incomparables 

Paris, t! janvier lOli. — Ce qui a prévalu au-
jourd'hui sur le marché do Paris, c'est une cer-
taine hésitation, qui cependant n'a pas exercé de 
réelle influence sur la tenue du marché, iiui de-
meure encourageant dans son ensemble. Le 3 % 
perpétuel finit à 73.40 e.t le 3 1/2 % amortissable à 
87. Russe 1896, 60 : Russe 5 % 1906, 93.30 ; Inté-
rieure espagnole, 84.30. Banque de France, 4.925 ; 
Crédit Foncier de France, 749 -, Rento foncière, 
430 ; action Nord, 1.3S5 ; Ouest, 755 ; Lyon, 1.130 ; 
Midi, 985 ; Est. 800 : Orléans, 1.125 : Suez. 4.210 ; 
Distribution d'Electricité, 400 ; Nord a'Espagne, 
343 ; Sosnowice, 970 et 9S5 ; Brianslt ordinaire, 
300 ; RIo-Tinto coupures de 25, 1.465. Sur le mar-
ché eu banque, la Debecrs ordinaire est à 255.50 ; 
Ferreira Deep, 51 ; Rand Mines. 125 ; Crown Mi-
nes, 110 ; Platine. 484 ; Maltzof unités. 475 : Ba-
11a, 335 ; Bakou, 1.150 : Cape Copper, 71.50 ; Thar-
sis, 162 ; Spassky, 54.50. 

Bourse de Paris du 12 Janvier 
3. °A Français, 73 40 ; 3 1/2 % lihéré, 87. — Obli-

gation Ouest-Etat 4 %, 455. —- Argentin 4 1/2 % 19tl, 
80. — Dette Egyptienne unifiée 4 %. 85 75. — Dette 
Ottomane unifiée 4 %, 64. — Extérieur Espagnol 
4 %, 84 75. — Japonais 4 % 1905, 78 50. — Russe 
3 % 1891, 6i : 4 % consolidés Ire, 2' s.', 75 95 ; 5 % 
1906, 93 30 : 4 1/2 % 1909, 85 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 
91 50. — Banque de France, 4.925. —- Banque de 
l'Algérie. 2.515. — Compagnie Algérienne. 1.008. — 
Comptoir National, d'Escompte de Paris, 810. — 
Crédit Foncier de France, 749. — Crédit Lyonnais, 
1.200. — Banque do l'Union Parisienne, 666. — 
Banque Nationale da Mexique, 395. — Paris-Lyon-
Méditetranée, 1.130. — Nord, 1.385. — Action Anda-
lous, 242. - - Nord d'Espagne. 343. — Messageries 
Maritimes. 102. — Nord-Sud, 115. — Omnibus de 
Paris, 422. — Canal Maritime de Suez, 4.210. — 
Thomson-Houston. 560. — Brlansk, 305. — Rio-Tinto, 
1.465. — Sosnowice, 985. — Ville de Marseille 1S77, 
414. _ Villa de Paris 1865. 529 ; 1871, 375 25 ; 1876, 
499 ; 1892 , 295 ; 1894-96, 291 ; 1898. 344 ; 1899, 320 ; 
1904, 328 ; 1905 . 329 . 1910 3 %. 324 ; 1912, 223. — 
Méditerranée fusion, 367 50 ; fus. nouvelle, 368 50. 
— Midi, 386. — Sud de la France, 340. — Commu-
nales 1879, 437 : 1880, 4S0 ; 1891, 337 : 1892,. 359 ; 
1899, 356 ; 1906. 427 : 1912 n. lib.. 218 : lib., 223 50. 
— Foncières 1879 , 480 ; 1833. 370 ; 1885, 370 ; 1895, 
380 ; 1903 . 422 : 1909 , 230 : 3 i/2 <?.', 1913 lib.. 456 ; 
4 % 1913, 460. — Panama à lots. 105. 

Marché en banque. — Argentin 6 °'„, 72 75. — 
Mexicain 3 25 50. — Bakou, 1.150. — Balia, 335. 
— Caoutchouc, 67. — Eastern, 10. — Lianosoff, 
330. — Malacca, 93. — Pref, 83. — Maltzof, 475. — 
Phosphates. 345. — Platine. 4S4. — Taganrog, 360. 
— Tobacco. 215. — Toula. 935. — Cape, 72. — Char-
tered, 1.750. — Chino, 180. •— Corocoro, 1.775. — 
Crown, 110. — Debcers, 257 50. — Pref, 296. — East 
Rand, 37. — Esirellas, 125. — Ferreira, 71. — 
Horseshoe, 63 50. — Goldfields, 38 25. — Lena, 31. 
— May, 5.75. — Mexico, 115. — Modaerfontein, 113. 
— Mount, 86 50. — Rand Mines, 127. — Ray, 83. 
— Shansi. 2.050. — Simmer, 1.275. — Spassky, 55 50. 
— Spifs. 2.050. —■ Tharsis, 162. — Utah, 256 50. — 
Village Main, 43. — Blanzy, «31. — Bruay, 1.205. — 
Dniéprovienne. 2.598. — Suberbie, 170 1/2. — Mo-
naco. 825. — Colombia, 1.050. — Grosnjiord, 1.9S0. — 
Moscou, 470. , . 

Satisfaits 

Bourse de Marseille du 12 Janvier 
3 % nominatif. 73 50 ; coupures, 73 50 ; au por-

teur coup. 100. 73 85. — Loi du 16 mars 1914, 449. — 
Chine à 505 (cert. prov. française), 435. — Japon 
4 % 1905, 78 25. — Russie coup. 20 fr. de rente, 78 ; 
coup. 200 fr. de rente, 73 50 ; 5 % 1900, 93 25 ; 
4 1/2 % 1914 (chem. de 1er). 91. — Banque de l'Al-
gérie, 2.505. — Panama, 103. — Transatlantique, 
102. — Société Marseillaise act. lib., 572 50 ; 250 fr. 
payés, 557 50. — Raffineries Saint-Louis, 1.0S5. — 
Agricole Algérienne, IliO. — Afrique Occidentale, 
1:070 — Fournier et Cie, 119. — Moulins d.'Arenc, 
180. — Paris 1865 4 %, 520 ; 1871 3 %, 372 ; 1875 4 %, 
498 ; 1899 2 %. 318 , 1904 2 1/2 %, 326; 1910 3 %, 
329 ; quarts, 80 : 1912 3 %, 228. — Tunis 1891 
3 1/2 %, 360 ; 1897 3 1/2 %. 360. — Communales 
1879 2.60 %, 434. — Foncières 1879 3 %, 476 ; 1885 
2.60' %, 370 ; cinquièmes, 79. — Communales 1891 
3 %, 338 : 1892 2.60 %, 360 ; 1899 2.60 %, 361. — 
Foncières 1903 3 %, 418. — Communales 1900 3 %, 
428. — Foncières 1909 3 %, 224. — Communales 1912 
3 % lib., 225 50 ; 1912 3 % 48.50 n. V., 219. — 
Foncières 1913 3 1/2 % 255 n. v., 431. — lombards 
3 %, 178. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 
375. — F. Fournier et Cie 4 %. 4S6. — Forces et 
Chantiers 5 %, 462. — Produits Chimiques 5 %, 
500. — Tramways 4 %, 400. 

Voici quelques attestations de personnes 
guéries de leur anémie par les Pilules Puk> 
On sait que chez l'anémique le nombre des 
globules rouges de sang est réduit considé-
rablement. Or, les globules rouges absorbent 
l'oxygène qui est indispensable à la vie. Lors-
que'le nombre des globules rouges a. diminué, 
il est compréhensible que l'absorption de la' 
quantité d'oxygène a diminué d'autant. Les 
Pilules Pink augmentant indiscutablement 
le nombre des globules rougos et augmeu. 
tent de ce fait l'absorption de l'oxygène.C'esl 
beaucoup pour cela que les Pilules Pink guéi 
rissent l'anémie, c'est pour cela qu'elles roui 
dent des couleurs, des forces. 

M'" Léontlne Marcenac, couturière à Maziô» 
res par Boisset (Cantal), écrit : 

« l'a} le plaisir de vous informer que les 
Pilules Pinlt m'ont. débarrassé <ie mon ané-
mie. Depuis que j'ai suivi ce traitement, j'ai 
retrouvé toutes mes forces et mon bon appètil 
d'autrefois. » 

* * 
M. Georges Véchambre, demeurant â la 

Granjonne par Ménet .Cantal), écrit : 
« Le traitement des Pilules Pink, que l'ai 

suivi pour guérir mon anémie, m'a été très 
favorable. Dès les premières boites, je me 
suis senti plus fort, mon appétit a augmenté' 
et j'ai fait mon travail plus facilement. En 
peu de temps les Pilules Pink m'ont si bien 
remis sur pied que j'ai pu reprendre mes 
voyages. » 

M. Audibert, instituteur à. Deman'dolx pal 
Castellane (Basses-Alpes), écrit : 

« J'ai l'honneur de vous informer que c'est 
la deuxième fois que ma femme a pris 
Pilules Pink. Il y a quelques années, elW 
s'était très bien trouvée de ce traitement. Da 
nouveau anémiée ces temps derniers, elba 
s'est remise aux Pilules Pink, et elle va 
maintenant tout à fait bien. J'ajoute que nou^ 
avons connu une jeune fille malade qui avait 
été abandonnée, car on la croyait inguéris< 
sable, et qui a été parfaitement guérie pat 
les Pilules Pink. » 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boîte. Frs 17.5H 
les six boîtes, franco. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aven essayage et de-
vait ls incassables. 

PRIX USMiQUE.' 
h l'inouï Tailleur ( ̂  It°-^^éo.Q6o. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3Ï 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZISRS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-CIVIL 

L'état civil a enregistré, dans la journéî 
d'hier : 32 naissances, dont i illégitimes, et 
47 décès, dont 10 enfants, plus 1 mort-né. 

•wv On demande des ouvrières pautalonniôrf 
res chez Amie, 25, rue Montgrand, travajif-
bien payé. 

vw Maçon cimentier demande place usine 
ou particulier. Ecrire P.R..carte électeur 1119, 

wv On demande des piqueuses à la main, 
des coupeurs de cuir, pressé, 30, quai du 
Canal, chaussures militaires. 

wv On demande une bonne cuisinière ave? 
bonnes références, bonnes à tout faire sérien' 
ses, tous les jours, à partir de 9 h., rue Ste> 
Phllomène, 105, à l'Œuvre. 

vw On demande des ouvrières pour confec< 
tion militaire. 79. rue Paradis, porte au fonoi 
du couloir. 

wv On demande fillettes de 13 à 15 ans, 
payées de suite. 38, rue Goudard, rez-de-ch. 

wv Bonne est demandée avec sérieuses xé< 
férences, 39, rue Vacon. au 3°. 

wv On demande j. h. 16 à 17 ans. très 
robuste, p. travaux mag., con. douane, 50 fr( 
p. c, tr. sér. références, ou inut. se prés.( 
boulevard du Musée, 29, magasin. v 

wv On demande des ouvrières avec leoJ 
machine à coudre pour travailler en atelierr 
confections, 36 A, rue Thubaneau. 

wv On demande des ouvriers coupeurs e( 
un déformeur de lisses fabrique do chaussm 
res, 30, i rue du Muguet. : 

wv On demande des ouvrières pour travail 
à façon, bien payé, rue Gourjon, 8. 

wv On demande des mécaniciennes pour la 
veston velours et des ouvrières à la main 
pour l'atelier, 62, rue de la Joliette. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
un jeune cultivateur 17 à 18 ans : ferblantier; 
chaudronnier, caissier, scieur à la mécani< 
que ; demi-mécanicien cycliste ; coupeurs en 
chaussures ; conducteur pour la presse en 
blanc et à pédales pour le dehors ; demi-em-
ployé dactylographe ; ouvrier connaissant la 
fabrication de la cire à cacheter ; ouvrier 
balancier ; demi-ouvrier ou apprenti dégrossi 
coiffeur ; ouvrière pantalonnière ; demi-ou< 
vriôre confectionneuse ; demi-ouvrière îim 
gère : ouvrières sachant faire les capotes 
militaires. S'adresser Bourse du Travail, rue^ 
de l'Académie. M 

EN VENTE 
(Déposit. et raarch. de journaux) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié h nos vaillantes armées ds l'Est 

Prix : IO cent. 
Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 

2, rue Glandevès, Marseille. 

sérieux. de confian-
ce, 35 ans. désire HOMME 

plaça garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière. 52, 

ou âchafs 
de Fonis de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
de la signature de l'àcte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2e *U1Ç Le fonds de commer-
«■10 ce d'épicerie de M"' 

Tristani, rue d'Aubagne,78, est 
vendu à personne désignée 
dans l'acte. Faire opposition à 
huitaine chez M. Lacraberie. 
rue Marengo, -49, au 3". 

meublées indé 
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

CHAMBRES & CUISINES 
A6. rue Fortia 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G. 
poste restante Corderie. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. ■ 

60 Ans de SUCCÈS. LE BSESIXEUR, LS PLUS AGREABLE PURGATIF 

Dépuratif, laxatif pur excellence. Efficace contre goutte, rhumatism», maladies de la peau, 
ageçtiong^çornbren»e» orovenanlde» vices d^«ong; malajjeg^e ll'osiglBsg.«t,dc kJteMje-T^'jaltiS* 

Le rôle d'un quotidien comme 

est d'entrer chaque matin oans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille. 

N'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

ï 

LASSEE^ 19 

d'y pénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre o'és/r : 

Acheter, Vendre, Echanger 
quoi que ce soit.1 

Et cela de si économique façon.' 

Nos Annonces Economiques " Classées 1 

paraissent tous les MARDIS et VENDREDIS. 

PRIX e 0.50 


